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AUX a TYPÛGBJXPHES

Rassembler dans une même maison tous les ustensiles nécessaires aux diverses branches de l’Im-

primerie; les fabriquer bien, vite et sur une grande échelle; les établir à des conditions et à des

prix extrêmement modérés, tel est le but que je m'étais proposé il y a longtemps, que j’ai pour-

suivi avec opiniâtreté et que j’ai fini par atteindre. Je suis parvenu à créer un établissement qui,

à Vexception des caractères, des presses mécaniques et de l’encre typographique, embrasse dans sa l'abri-

cation et dans sa vente tout cc qui touche d’unc manière quelconque à l'imprimerie, depuis le compos-

teur dcstiué à recevoir les caractères qui, plus tard, seront un livre, jusqu'au plioir de l’ouvrière qui

y mettra la dernière main; depuis les casses nouveau modèle jusqu’aux machines à rogner les plus

simples et les plus compliquées; depuis la griffe qui maintient sous presse une page clichéc jusqu'au

treuil mécanique appelé à soulever des poids énormes. Une maison de ce genre manquait dans I’in-

dustrie parisienne; en comhlant cette lacune, je crois avoir rendu un grand serviceà l’lmprimerie

et à tous les arts qui en dépendent.

Je ne suis pas d’ailleurs inconnu dans les arts mécaniques. En i855, lors de l’Exposition universelle

qui se tint à Paris, le savant rapporteur du Jury international disait que j’avais l'ait a des inventions

a nombreuses et très-ingénieuses se rapportant toutes à l’outillage de l’imprimcrie dans ses dilTérentes

a applications soit de la presse soit des travaux de composition; n et, dans la suite de son rapport, il

constatait a que mes divers produits étaient en usage dans les meilleures maisons; que c’e'tait chez

a moi que pouvaient se faire confectionner le mieux les travaux dilÏicullucux et qui exigent résistance

a et précision, et que je justifiais parfaitement mon titre de mécanicien spécial pour la typographie. »

S'il en était ainsi en 1855, il me sera bien permis de dire qu'après. huit années d'expérience mon

établissement a prisiune toute autre importance. Aujourd’l1ui mes moyens de lîabrication sont établis

sur (le plus vastes proportions. J’ai divisé mon établissement en deux ateliers destinés l’un aux tra-

vaux de mécanique, l'autre aux travaux de menuiserie; j’ai rassemblé des machines à raboter, des SCICS

l
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mécaniques et divers autres engins mus tous ensemble par une machine à vapeur, et, par ces amélio-

rations multiples, qui ont abaissé le prix de la main-(Pœuvre, je suis. parvenu à fabriquer tous mes

ustensiles avec une rapidité, une économie et une perfection qui défient toute concurrence.

A la recherche (le toute innovation utile , je tiens essentiellement. à ce que l'outillage sortant de mes

ateliers soit constamment au niveau des progrès accomplis; de plus, je fabrique avec le plus grand

soin tous les modèles nouveaux qui peuvent m'être demandés. _

On trouvera dans ce Catalogue mes prix courants; je les ai classés par catégories pour faciliter les

recherches; et j'ai mis ces catégories elles-mêmes sous quatre grandes divisions qui permettront de

trouver en un clin d’mil l’objet dont on aura besoin :

Comosrnon ,

lnrnessioiv ,

Srénéorvrm m‘ GALVANOPLASTIE,

Bnocnom: ET Façonner: no panna.

Pour donner plus d’intérêt, plus d’utilité _à ce Catalogue, j’ai cru devoir rassembler les notions les

plus indispensables et les plus claires en même temps sur le Clichage au papier, sur la Galvanoplastie

et sur la manière de fondre les rouleaux. Jusqu’iei je m’étais contenté de donner à mes Clients des

explications verbales ; je pense qu'ils me sauront gré de les avoir résumées en quelques pages, qu'ils

pourront consulter quand leur mémoire se trouvera en défaut.

Toutes les fois qu’une machine ou un outil nouveau sera fiiliriquée dans mes ateliers, j’en\'errai à mes

clients un supplément qui pourra être joint à ce Catalogue.



COMPOSITION
Depuis quelques années la casse française a subi, à Paris surtout, une transformation importante. Dans la

plupart des ateliers, où l'ancienne casse, avec ses deux compartiments, occupait un emplacement précieux, on a

été obligé de chercher de nouveaux modèles qui, aux avantages de la casse primitive, joignissent un maniement

plus commode, un volume moins considérable et une classification plus rationnelle. C'est ce qui a été obtenu

d'une manière remarquable par la casse de la Commission, par la casse Simon Raçon et par la casse ancien

modèle à un seul compartiment, ne contenant plus les petites capitales. '

Ces trois casses, dont je donne ici un modèle, n'ont qu'un seul compartiment, renfermant à la fois les lettres

bas de casse, les grandes capitales, les lettres accentuées, les chiffres, les signes de ponctuation, les cadratins,

demi-cadratins et cadrats.

Je ne m'appesantirai pas sur l'utilité d'un semblable aménagement: réduction d'emplacement pour les rangs,

économie de rayons pour le placement des casses inoccupées, suppression de ces nombreux cassetins inutiles qui

n'étaient qu'une pépinière à pâtés: ces avantages, par ce temps de cherté de loyers et de main-d'œuvre, ne laissent

pas que de représenter un chiffre assez considérable. -

On me demandera sans doute : « Où mettra-toon les petites capitales? où le compositeur placera-t-il sa galéc? n

La réponse est des plus faciles : les petites capitales sont consacrées spécialement aux ouvrages de ville, aux

titres et titres courants; ce n'est que fortuitement et en des cas bien rares qu'elles entrent dans la compo-

sition courante. ll n'y a donc pas nécessité ‘de les laisser sous la main du compositeur qui ne fait que des
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lignes. Quant au metteur en page et à l'ouvrier chargé des ouvrages de ville, ils auront un immense avantage

à composer dans un casseau spécial, à cassetins larges et bien remplis.
Pour le placement de la galée sur la casse à compartiment unique, on ale porte-gelée, que l'on pose sur les

cassctins où se trouvent les sortes qui reviennent le moins souvent, et sous lequel d'ailleurs on peut facilement

Introduire la main.

Je vends, à des prix très-modérés, toute espèce de casse, quel qu’en soit le modèle; fabriquant par procédé

mécanique, je l'ais vite et bien, et je donne à tout ce qui sort de mes ateliers un fini et une solidité qui ne

laissent rien à désirer.

CASSE DE LA COMMISSION

lsparu l

Largeur. B5 cenlimèlrel; hauleur, 50 centimètres.

CASSE ORDINIIHE A UN SEUL DOMPAIITIMENT

c c

l|lnllo
lllï!

uasr

I l [mm a

.-..‘nt-Ir‘
I I I

I|l|||l cltl

Largeur. as cenlirnèlres ; lnuleur, s1 centimètres.

OISSE SINON RAÇON

l | nuer: a

Largeur, 8l centimètres; hnulçur. s0 centimètres.

cassera POUR ananas: :1‘ rmras CAPITALES

en |ünœ q‘
llilslt a a

Largeur, 65 centimètres; hauteur. l! cenlimèlres

CASSES ET CASSEAU X

Culte: ordinaires de 0'65 , . . . . . . . . , . la paire. 4 50

— — de0'75........... — 675
— — de (-80 . . . . . . . . . . . — 5 l)

— — deG-Sä . . . . . . — 525
— — de 0-90 . . . . . . . . . . . — 5 5o

— —— deO-(‘ä . . . . . — 6 n

— — deimètre.......... — 650
— — delfiä, pour afliches.. . . . — ‘H15 p

-— de 0'80, pour ronde et anglaise. . . . — 6 n

— 0'85 clde0'95, pour grec. _ _ _ , _ _ _ 142 h

— pour gothique” . . . . . . . . . . . — , ,,

- IT-‘Inglnise etdemnde. . . . . . . . . — a .

— avec eassetina cintres, de 80 centimètres. — 1-2 ,,

- pourréeosaaîse . . . . . — g.

w- m . de ‘l F typographique cl
SimonRaçon............._._ 550

— ordinaires âun seul comparlimcnl. . . . . . . . 5 50

— deplnin-clmnL. . . . . . . . . . . . .de8à 1s '.
Cancan: pour fantaisies, deMmsselins. . . . . . . . 2 p

-—- pour grandes el petites capitales. . . . . . . 350
— deäôcasselins . . . . . . . . . . . . . .. 225
— de 42 oasselins. . . . . . . . . . . . . . 2 50

— de49eassetins.............. 3:
— pour filets . . . . . . . . . . . . . . . . . n n

— âcorreclious.... ........60c.ù n75
43°9-

Fond en loile cirée. l fr. de plus par casses ù un seul companimcnl,
cl l fr. 5o par paire de mares ordinairta.



GALÉES

L'emploi exclusif du fer dans la fabrication des équerres et la précision des galées de tout format sortant de mes ateliers

m'ont attiré les éloges les plus flatteurs; elles peuvent s'employer au montage des tableaux et a tous les travaux qui

exigent une grande régularité. Mes galées en zinc. se recommandent par leur légèreté : elles présentent dans leur emploi

tous lœ avantages des galées à coulisse; le travail peut s'exécuter avec promptitude, sans embamis et sans crainte d'accident.

Tous lœ modèles non compris dans le détail ci-dessous qui pourraient m'être demandésseroxit exécutés avec le plus grand soin .

GALEES NOUVEAU MODÈLE A DOUBLE EOUERRE GALEES PERFECÎIONNEES

E! FER E1‘ ZINC EN BOIS, ZINC e‘: un

“IPMÇANT u A Goums! Gnléos In-S‘, 25 e. sur M c. (ñ l'intérieur) . . . . . . . 5 )

Odéon enzlnelnn-l“, 2o c. sur 3o c. (ùl'iulérieur).. ' s . _— "H" 5° — 4° " _ -_ ' - - - ° '
__ Indäuoflä _ 40 _ N w , (salée: vlolun lat-S‘, 38 e. sur l8 e. (a luntérieur). . . 8 a

_ carré, 30 — 45 — .. M n — — "d" 6° — '22 _ " ' l5 '

— rnhln, 35 — 50 — .. 22 v
OALEES A PIED POUR CORRIGER

GALÉES A COULISSE PERFECTIONNÉES Gnléecln-B‘, 25 c. sur u c. (a l'intérieur). . . . . . a .

— ln-Æ‘, 30 c. aur l6 -— , . , _ , , _ 8 g

_ l-Jono, 25 _ 40 _ __ _ _ _ _ H D GALEES POUR CLASSER LES INTERLIGNES

_ une‘ 30 msurfi _ ' ' ' ' ' ' m . Nouveau modèle . . . . . . . 8 à i5 p-—ralnIn,35—50 — .....22n

GALÉES ORDINAIRES

_zx aois r-z-r ÉQUEIIIIE e: un

Galéel lia-S‘. 25 c. sur M c. (à l'intérieur) . . . . . . . l 75

- ln-‘l’: 5° - 16 - - . - - . - - î 95 PORTE-GALÉE nonne EN ran
Cultes vlolun lat-S‘, 58 e. sur l8 c. {si lînléneur). . . 2 50

à

à

EN FER E1‘ PLAQUE ES ZINC

Culte: lia-l‘, 20e. sur50c. (à l'inléricur\,.. . . . . l0 n

i
— lia-Al‘, 60 — 22 — . . . 3 50 (leporle-galée s'adapte aux cases nouveau nwdèlc. . . 2 i 3 a

COMPOSTEURS

Cet outil irldispensable, à la justesse duquel les ouvriers soigneux attachent tant de prix, est fabriqué dans mes ateliers

avec une précision [iarfaite et une variété de modèles que facilite la grande production de mon établissement. Toutes lœ

dimensions non portées dans les prix courants ci-dessous seront fournies sur demande.

«î Æîm ' ‘il’ ‘

confine-n nouveau modèle de 2 à 6 lignra. . . _ 5 50 Comparateurs nouveau modèle de l0 lignes . . . . . . . 5 50

— — de5ligne<........ 575 — - dl!“ -' . - - - . .- 5 I

— — de0—.. ....4n — — delî- . . . . . ..'l-
_ ._ de? _ , , . _ , .. L50 — pourafliches............8àüa
_ ._ de 8 —— . _ . , . . . 4 75 — Heures mobiles, pour repousser. . . 2 i l0 n

_ _ de 9 _ _ , _ _ _ 5 n ç — en bois, pour correctionnel. caniches de 30e. à l0 n
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Blsnumcolnsi RÉGLETTES, ETC.
. . lltnn. Cltlz.

Iltru. Cutnt.
. . G 5 Iléllt d. 5i Opoints . - - - v - . .. n50 n55

liteaux defiiflfi centimulres. . - ' - ' ' ' i’ 50 I) 73 Ÿ s: e’; 10a ‘l5 — . . . . . . . . n 00 D 65
——- de 55 centimètres . . . . . . . .. . >> G0 ” ‘ D 75

_ ,70 Mot _ de1oi24—..... V10
— de La —— . . . . . . . . . 7P 90 — de 25 à 5o _ I ' . V . . ' n . n 80 D 90

—— 405° — -. ' - ' - ‘s; :95‘ _ demi“)- _ _ . . . .. in no
_. de 55 —— . . . . . . . . . . l» 85 | n 1 _ de M à 50 _ ' . . _ ‘ _ _ _ _ 110 ‘Q5
_ de60 — . . . . . . . . .. n90 m0‘ _ de 5|ñ72_ I . . . _ _ I h. 150 175

“ “65 " ‘ ’ ' ' ‘ ,35 .201} _. de15l96— . . . . . . . .. 2» H5
_ (Ie75 — . . . . . . . . .. :15 .500 — de 975120 — ' . . À ‘ I . I. 250 3 D

_ Ë°ËË _ ' ' ' I I I V ' H 1:50 150‘? :— defllâtäo — . . . . . . . .. 350 4 n
._ e — . . . . t . . . . .

— de I mètre . . . . . . . . . . . . . l 50 I ‘la -°°°—

4». .. ‘ lléeognolrl en buts . . . . . . . . . . 25 et 45 c. et D 5o
Poilu blnenux Ira-minces, a la pince. ‘o?

—c<>o— . Î 55 _ I‘

(‘olun assortis. . . . . . . . .' . . . . . . . le mille. 5 50 Tnquolrl. . . . . . . . . . . . . . . . . . c. a

BlSEllllll et ltlÎllLETTES, hauteur (le lettre, SERVANT DE SUPPORT, et hauteur (le bloc
t5 e. «le plus par houe.

NOUVELLE SCIE A COULISSE ET A JUSTIFICATION

La légèreté des réglettes en bois et l'économie considérable qui résulte de leur emploi les ont fait exclusivement adopter

pour l'établissement des nombreux tableaux dont la conservation est obligatoire. Cependant beaucoup d'ouvriers typographes

sont inhahiles à se servir de la scie ordinaire et perdent souvent un temps précieux sans arriver à un résultat satisfaisant. L'in-
strument imaginé par moi, dont la gravure (‘i-dessus fait comprendre suffisamment l'usage, est aujourdîiui adopté dans toutes

les imprimeries administratives; il permet de couper les réglettes rapidement et sur des justifications exactes.

Eubolm. . . . . IEIL-Enlouœ. . . . . 40h‘.

OUTILS DIVERS
Couteaux en acier . . . . . . . . . . . . . . . . 1 à 5 n à Étemloln . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I à 5 n

ÛN“0"Ï"°“ - - - - - - - - - - < - - . - . - I i 5 b chandeliers pour compositeur. . . . . . . . . . . . . 0 '15

une: et lnpen. . . . . . . . . . . . . . . il â 2 » ... à glrfle_yue _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ g 5o

Pointe: emmnnchées . . . . . . . . . . . . . . . . . 010 __ avec plaque _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 75

Pinces à corriger. . . . . . . . . . . . . . . . 0 40 à 0 50 sang]... de m,“ _ _ _ . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 3 ,

Pofle-la-mvcmîed-dc-bîche - - - - - - - . » - î à 0 r scie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . sur. i 4 .

Vlnorlumàcouliseœ, nouveau modèle. . . . . . . . . 125 moule-u, p”, “nana,” fa“ _ _ _ _ _ _ 205 50 ,

Sèbllen de toutes dimensionr . . . . . . . . . . . . . n n y _ _ en bois" _ _ _ _ _ _ 5 g 15 p
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CHASSIS RAMETTES ET BISEAUX EN FER

Cette importante partie de l'outillage typographique a été de ma part l'objet d'une étude particulière afin d'arriver aux

dernières limites de la perfection et du bon marché. Convaincu que les châssis manquant (le justesse occasionnent une perte de

temps considérable dans le serrage des tableaux, actions, ouvrages de ville, ele., je me sers de fers spéciaux sortant des forges

lœ plus renommées; j'emploie pour la fabrication des châssis les procédés mécaniques les plus réœnts et j’apporte le plus

grand soin à la régularité de leur équerre. Mes châssis de précision, fabriqués avec une régularité mathématique, sont indis-

pensables pour faire avec promptitude le registre des impressions à plusieurs couleurs.

Ë

î Ramettes Colombier. . . . . . . . . . le lul. 1h50 ñ 2 n

Î -— Grand-Angle . . . . . . . . . — 2 s à 5 n

i — Jésus, Raisin clCarrf: . . . . . . . . . . . le kil. i 2)
— Couronne, Cloche, CoquilleÆcu, et Tellière. — l 75

— pour joumaur, sans feuillure, à coins ronds,

fer elfnçon ordinaire . . . . . . . . . . — 2 n

Clldnln Jésus, Raisin et Carré . . . . . . . . . . . le liil. l ‘Z0 — de précision, pourjournaux, coins ronds. . . — 4 u

— Hem ronnrs, ajustés par deux, pour lircr Ë — format in-Æ‘ pour ouvrages de ville. . . . . —- l 75

onilouble. . . . . . . . . . . . . . — 150 _ _ “hg. _ _ _ _ _ _ _ g ,

_ àbnm’ "mule' ‘ ' ' ' ' ' ,' ' ' '_ ' ' ' — 150 — de précision, in-8°etin-i°. . . . . . . . — 0 n

—- Couronne, Cloche. Coquille. Ecu. Tellrere. . — ‘l b0

— ñbarremobile. . . . . . . . . . . . . — 2 ni _°°°_

— l feuillure pourjournaux, enfer. façon ordi- nhæax en [en onjjmgre, _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 5 ,

nairc. . . . . . . . . . . . . . . . . — 5 n 4 ._.-
— — de preusron . . . . . . . . . . — 0 o

— de précision, à coins arrondis et à feuillure. — 5 n . . .

— — tres-nunca. . . . . . . . . . . i I: pièce.
-°Oo—

Cllulnù l d rédnlo mode] ‘o’-v I. e p n, nouveau e. w _

A au m; 1nts—fionfinig_ ç Déeognoln en nder. . . . . . . . . . . . . la [nèce 2 n

i llllASSlS DE GlllllANllE Slllt ‘MUTE DIMENSION, de 1 lr. 20 c. H0 lr. le kil.

CHARIOT PORTE-FOR ME

Uingéuieuse sim, licite de ce chariot, universellement adopté dans les imprimeries parisiennes, est des plus remarquables :

deux galets en fontc supportent, au moyen d'un esieu, une petite pièce en bois ayant une rainure pour placer‘ la' forme , nu

léger effort suffit pour mettre œ chariot en mouvement et le (liriger chargé des formes les plus lourdes, à travers tous les

embarras d'un atelier; on évite ainsi l'emploi de deux ouvriers pour les fonctions des ouvrages à grand format.

Prix : l0 [rouet



COUPOIR-BISEAUTIER POUR INTERLIGNES, FILETS ET ESPACES

Cette machute, la plus complète et la plus simple à la fois, est d'un usage indispensable pour tous les travaux typographiqllë
depuis le labeur jusqu'aux ouvrages de ville les plus compliqués.

Elle renferme un Coupoir d'une coupe perfectionnée pour les interlignes. Le même couteau, par un mouvement en arrière

et avec une justification opposée, peut couper, sans retouche et avec une justesse inéprochable, de 2 à 5 mille espaces àl'heure,
depuis 3 points jusqu'à 100 poînts de longueur. , , _

Avec le Coupoir-Bisezuticr de cette Machine, on peut faire des filets systématiques sur toutes les longueurs, joignant pal‘-

faitement de l'œil et des angles de tous les degrés, depuis le carré et Yoctogone jusqu'au losange.

Le Coupoir-Biseautier peut aussi servir à rogner les garnitures; 50 centimètres carrés suffisent à son emplacement.

(‘oupolr-lllleautler à cadran complet, interlignes, filets, espaces . . . . . . . . . . . . l40 Ir.
_. — interlignes ct fileLs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l!!! fr.
_ —- simplc..;.,.... . . . . . - . . . . . .. 80h‘.

courom POUR INTERLIGNES ET ESPACES
Cette petite machine n'occupe qu'un emplacement très-restreint. Elle coupe sans retouche, par un mouvement opposé, les

interlignes et les espaces; elle peut fournir de 2 à 5 mille espaces à l'heure, depuis ‘5 points jusqu'à 100 points de longueur,

avec une justesse irréprochable. Elle permet d'employer utilement tous les morceaux dïntcrligncs qui se jettent habituellement

au rebut. Ces avantages et la modicité de son prix la rendent indispensable dans les plus petites imprimeries.

Conpolr complet ñ inlerligncs et espaces . . . . . _ _ _ , _ _ _ 00 fr.
simple pour intcrligncs seulement . . . , . , , , _ 20 ù‘.
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RANGS, RAYONS, ETC.

L'adoption prœque générale (le la casze à un seul compartiment a niw/essilé une complète transformation des rangs cl

rayons. Mes nouveaux modèles se (listingneut par leur solidité, une appropriation parfaite, une grande facilité de transport cl

la simplici" de leur montage. Je fabrique toujours les anciens modèles de rangs et rayons (lestiués aux casses deux cour-

partiments pour les maisons qui n'ont pas encore transformé leur rmtériel. ll est essentiel (le désigner sur les demandes les

modèles et les dimensions des casses que les rangs ou rayons (loivent supporter ou contenir.

Rang simple, complet, de 1'80. . . . . . . . . . . . . 25 n J, Tréteaux en bois. pour rang . . . . . . . . . .lu paire. 7 n

— nouveau modèle . . . . . . . . . . . . . . .50 à 100 n Ÿ — en fonte pour rangs, nouveau modèle. . . 00 l 100 n

Inyonn (suivant l'emplacement‘; . . . . . . . . . . . . n r Y ltlentonnlèren, lu paire. . . . . . . . . . . . . . . n 90

CASIERS POUR GARNITURES ET INTERLIGNES

J'ai toujours à la disposition de mes clients un grrand nombre de plans et devis de casiers; leur heureuse (lisprmition facilite

le prompt. établissement des tableaux et travaux dadministration ainsi que les impositions (le tous formats. Un grand nombre

de maisons m'ayant confié l'étahlisscnrent de leurs casiers à garnitures et intcrlignes, j'ai étudié les modes de firbriurtion les

plus économiques et les plus ingénieuses dispositions pour le classement méthodique d'un matériel toujours en circulation et

dont la nrise en ordre est généralement confiée à (les enfants. Péanmoins, la connaissance des longueurs et des forces (le

corps des garnitures ct interligrres, ainsi que celle de lcnrplacenrcnt, étant indispensables pour arriver a classer ration-

rrellenrerrt cette partie du matériel, les casiers ne seront exécutés que sur commande.

AIS EN CHÊNE ET EN SAPIN

Les travaux rfadnrinistration exigeantque la œmptysition d'un grand nombre de modèles reste wusenée,j'ai dû rechercher

les moyens de livrer à des prix exceptionnels les ais destinés cet usage. Des barres d'une suffisante épaisseur leur donnent

toute la solidité (lésirable, et les bois employés à leur établissement sont choisis avec soin. .l'ét.alrlis également des rayons d'inn-

grande simplicité qui peuvent contenir dans rnr emplacement restreint un grand nombre (le modèles.

Alu en Chénqjésua, de 0'75 sur 0'58 . . . . . . . 4 50 Ah en sapin, jésus, de 0'75 sur 0'58. . . . . . . . 3 50
_ ._ n'a-in, de 0'68 sur 0'52. . . . . . . . 4 n Ë — — raisin, de 0'68 sur 0'59 . . . . . . . . 5 n

— — carré, de o-os sur o-w . . . . . . . . a 5o r — — carré. «le 0-65 sur (N0 . . . - . . - - ‘I 50

AUGES EN FONTE POUR LE LAVAGE DES FORMES ET ROULEAUX

Pour répondre à de nombreuses demandes, j'ai exécuté un nouveau modèle d'ange en fonte montée sur pied en bois ou en

fer, d'un facile aménagement, qui fera partout disparaître ces lourdes et incommodes pierres creuses dont la pose est une

source (l'embarras. Le fond est garni de lnrrres en bois d'un remplacement peu coûteux, (lcstinées à favoriser l'écoulement du

liquide et à amortir la violence rln choc, si une forme séchappait des mains de l'ouvrier. Je fonnrirai toutes les grandeurs

qui me seront (lemandées.

5.‘. deoocçnumam m.- oo, , , _ , , _ , , , . _ . 50 u Augcclcl rnètrcäoccntinrètres sur '15. . . . . . . . . . 00 I

lepierlenboin....... . . . . ...35n Lepiuleulmrs.......... . . . . . . . . . ..?5n
Lgpidpnfonm _ _ _ _ _ _ _ _ _ ‘ _ _ _ _ _ _ 60 n lppierlcnforlte . . . . . . . . . . . . c0 I
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TREUIL MÉCANIQUE POUR MONTER ET DESCENDRE LES FORMES

AVEC RIIBRAYAGE ET DÉBRAYAGE A Tous LES ÉTAGES, inncum A LA VAPEUR ou A mus

L'insuffisance générale des locaux occupés par les imprimeries oblige souvent à répartir entre plusieurs étages les ateliers

de composition; cette disposition occasionne des pertes de temps considérables et multiplie les chances d'accidents.

L'établissement d'un Treuil mécanique supprime tous ces inconvénients par la rapidité et la sécurité avec lesquelles s'exécute

le transport des formes. Cet appareil peut également servir à monter le papier à un étage supérieur. _

Mes divers modèles de treuil sont exécutés suivant les aménagements intérieurs du local où ils doivent être placés; des

points d'arrêts solidement installés sont ménagesà plusieurs étages lorsque cette disposition est nécessaire; mes treuils peuvent

marcher à bras ou être mis en mouvement par la vapeur.

Ils sont construits avec toute la connaissance pratique nécessaire; leur solidité est garantie, et aucun accident n'est à

redouter dans leur emploi.

Le prix Inlvnnt remplacement

MARBRES EN FONTE POUR LA COMPOSITION
NOUVEAU svsrm A assuma, simsnsr son A son AVEC oss BOULONS

Il est inutile de rappeler les avantages nombreux résultant de l'emploi des marbres en fonte dans les ateliers de malpo-

sition : justesse et facilité du travail, économie certaine par leur durée illimitée. Depuis longtemps déjàles marbres en pierre,

d'une installation si difficile et dont le remplacement ou au moins les réparations étaient si fréquentes, sont totalement aban-

donnib par les imprimeurs.

Mes marbres en fonte, mbotés par procédé mécanique, sont garnis de nervures qui leur donnent une solidité à toute

épreuve; ajustés à chaque extrémité par des boulons, il est facile d'en varier la longueur suivant l'emplacement.

Une nouvelle disposition dans les pieds de marbre permet (l'introduire les formes sans crainte d'abîmer l'œil de la lettre et

de les relire!‘ avec la plus grande facilité. Ce nouveau modèle est adopd l_d_ té par les principales maisons de Paris, il est d'une
grau esoi ité. '

u.fl“« de i mil“ sur 8o centimètres ' ' ' ' ’ ' ' ' ' “l0 >> Marbres de 80 centimètres sur 7l) . . . . . . . . . . . 80 v- e m lre sur 76 centuuetres . . . . . . . . _ 95 » — de 80 centimètres sur 80. . . . . . . . . . . 85 D

-—- de i mètre sur 70 centimètres. . . . . . . _ _ 90 s
— de toutes dimensions sur commande

u rosa, I. AJUSTEIIZNT m" LES aoumxs se PATENT s r/mr.

PIEDS DE MARBRE NOUVEAU MODÈLE
Avec rayons pour ais, casses et tasseau on avec coulisses en fer pou recevoir des formes de toutes dimensions

Prix : de 80 à 100 (r. le men-e gong-g“,
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NOUVELLE

PRESSE PORTATIVE

l .,'__'glgmum.jm..

1k‘ i

IMPRESSIONS
Les perfectionnements nombreux apportés dans cette branche de la typographie sont incontestables. ll

suffit d'ouvrir les ouvrages de littérature, de science ou de piété imprimés dans le premier quart de ce

siècle et de les rapprocher de ceux du même genre récemment publiés pour se convaincre du progrès

accompli. Si l'on compare les travaux d'administration, la différence sera plus grande encore; les nombreuses

impressions nécessaires aux exploitations de chemins de fer ont donné un développement considérable aux

maisons qui en ont fait leur spécialité, et cette fabrication a atteint un rare degré de perfection.

Ces améliorations sont dues en partie à l'adoption des presses mécaniques, qui ont permis d'augmenter la

production et de donner aux tirages une régularité et une perfection inconnues jusqu'alors. Néanmoins le
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nombre de presses à bras n'a pas diminué, elles rendent encore immenses services pour les tirages à petit
nombre ou pour ceux qui exigent des soins exceptionnels. .

L'augmentation forcée des salaires a dû faire rechercher les moyens d'accélérer le travail,- et l'on a de-

mandé à l'art du mécanicien la réforme d'un outillage dont la fabrication était restée aux mains d'industriels
n'ayant aucune connaissance typographique. _

Tous les ustensiles employés aux presses à bras ou aux machines sont établis dans ma maison avec le plus grand

soin et la plus grande justesse par procédé mécanique; ajustés par des ouvriers spéciaux ayant la connais-

sance de l'emploi des objets qu'ils fabriquent, ils sont toujours en rapport avec les besoins nouveaux et les pro-
grès de la typographie. _ _

En outre de l'outillage ordinaire, je recommande spécialement à l’attention de MM. les Imprimeurs les articles

suivants dont la plus grande partie est d'invention toute récente : la nouvelle Presse à bras portative, Machine

à numéroter, Griffes à coulisse, Griffes mobiles à support formant bloc, Châssis-bloc universel, Compteur per-
fectionné, Moules à rouleaux et Bains-marie, nouvelles Calles en fonte pour machine.

Je me charge de faire exécuter, d'après les demandes qui me seront faites, tous les outils et ustensiles qui ne

sont pas portés sur ‘ce prix courant.

J'ai toujours dans mes magasins un assortiment de presses stanhopcs neuves et d'occasion.

400°?

NOUVELLE PRESSE PORTATIVE

Cette petite presse à liras, nouveau modèle, est destinée :‘i faire les épreuves en paquets et à tirer, avec une célérité extrême

et une grande perfection, les circulaires, factures, prospectus, lettres de faire part, etc. Elle est d'un maniement très-facile ;

le marbre se pousse avec la main, et la pression s'opère au moyen d'une platine à levier mobile: par ce mécanisme l'ouvrier
n'a que le mouvement des bras. Cette presse offre toutes sortes d'avantages soit aux imprimeurs de journaux, en leur per-

mettant d'abandonner le système ruineux des épreuves à la brosse, soit aux Imprimeurs qui ont une grande clientèle

d'ouvrages de ville. Elle est toute en fonte, ct munie d'un encrier à vis et d'une table-support à papier. (Voir la gravure
page l1.)

_ Prlx : 800 ù 1,000 fr. suivant les format:

COMPTEUR POUR MACHINES ET PRESSES A BRAS

CeCompteur. d'une excessive simplicité de méainisme, n'est pas susceptible de dérmigement, et son installation est (les

plus faciles .(les indications pour la pose seront données aux Imprimeurs de la province et de l'étranger). Il sïidapte

toutes les presses, soit mécaniques, soit a liras; il se monte avec une clef et s'arrête à volonté pour laisser passer les

décharges. Plus de quatre mille de ces compteurs ont été posés et fonctionnent depuis plusieurs aimées sans aucune

réparation. Cet appareil est garanti.

Compteur c , 10,000 feuilles . . . . . . . . . , . . . . . _ _ _ _ _ _ 40 (r.
Compteur comptant 100,000 feuilles . . . . . . . . . . . . . . . 60h.‘

'I.A rani: Mur us COIFIIISI
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ACCESSOIRES POUR LES PRESSES A BRAS

Ainsi que tout ce qui sort de mes ateliers, les accessoires de presses mécaniques et de presses à bras se recommandent! par

leur wlidité et une parfaite appropriation des usages auxquels ils sont destinés. lls sont recherchés par tons les bons ouvriers

qui ont su les distinguer de ceux que l'on trouve généralement dans le commerce. lies commandes qui me sont faites sont

exécutées avec l'entente des bemins de la typographie, et aucune erreur n'est à craindre lorsqu'on a le soin de (lesigner l'emploi

des objets demandés. _

Polnturen, jusqu'à 15 centimètres. . . . la paire. n 60 Pieds-lamelle en acier pour enlever les formez. . 2 n

—— de 16 centimètres à ‘I5 . . . . . . . . 1 D Polgnéen pour porter les formes. . . . . . . . . . ‘l a

— s'adaptant dans les garnitures, nouveau Olltlll pour découper les vignettes. . . . . 1 25 i 2 u

“Üdèlc P0“ “r” c" °°“l°“" ï K Marteaux en acier . . . . . . . . . . . 2 s ù 5 n

" ' A '1" Pîm‘ ' ' ' v - ' - ' - ‘ - - » v _l D ' Ponts en fonlo pour la mise de hauteur
— .»\ deux picots . . . . . . . . . . . . 1 50 dû‘ hOÎS — - - - - - - - . . - . . . . . 15 I ñ 25 I7

Pour chaque picot supplémentaire : 7.5 cent. par paire. Chfigge-Gflfle _ _ _ _ _ _ , _ _ _ _ _ _ 5 » û 1 ,

Boulons de pointure . . . . . . . . . . . la piè-œ. n 00 sapin,” _ _ _ _ _ _ , _ _ _ _ _ _ _ _ 1 , à 6 ,

Iroueil en soie de sanglier, n‘ 1 . . . . . . . . . 7 n fanr-œwh_ ‘ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j n à 3 I

— — r” - - . . - - - -- 6» Chenu: . . . . . . . . . . . . . . .. l na o»
" — “' 3a PW" ËWWVŒ - - 4 l’ Pelles ù encre . . . . . . . . . . . . 1 n â 3 n

— en crin végétal (importation nouvelle). . . . 4 r: Innc de prtsse . . . . . . . . . . . _ . t5 n i‘: 50 n

Iurellen invei-sablœ. . . . . . . . . . . 1 50 i 2 50 [influe pour nmc de plu“, _ _ _ _ _ _ _ 4 ,, à 5 ,

TABLES-ENCRIERS POUR PRESSES A BRAS
ivvc CYLINDRE in un in vis u; PRESSION

construites avec. tous les perfectionnements et tout le soin apportés aux encriers des presses mécaniques, mes tables-

Pnciiers permettent de régulariser d'une manière absolue la quantité (l'encre à employer. A l'aide de nombreuses vis de

pression réparties sur la longueur de la règle, il est facile d'augmenter la prise (l'encre sur les parties de la forme qui ont

besoin d'une couleur plus rigoureuse.

Prlx : C5 ù 80 fr.

NOUVELLE MACHINE A TREMPER LE PAPIER

Le trempage tlll paipier est une des opérations [iréparatoires qui ont le plus d'influence sur la bonne qualité de l'im-
pression; aussi les maîtres de toutes les époques qui ont composé des traités de tjpographie se sont-ils longuement étendus

sur les dilTérents procédés de trempage et sur les soins à donner à chaque qualité de papier.

Malgré une importance aussi unanimement reconnue, aucune modification n'a été encore apportée des méthodes qui
datent de plusieurs siècles. Le trempage au balai, le plus généralement en usage, exige, pour donner des résultats satisfai-

sants, l'emploi d'un temps considérable et une grande habitude de ce travail, aussi est-il entièrement abandonné dans

les grandes imprimeries anglaises et américaines, où il est remplacé par le trempage à la mécanique. Par ce procédé,

le papier est trempé avec une régularité parfaite, les gouttières sont impossibles, et il est très-facile de régler l.-i quantité

«l'eau à employer pour les diverses qualités de papier. Quelques jours suflisent pour mettre un ouvrier au courant de cette

méthode.

Dans un voyage en Angleterre, j'ai étudié les dilTérents modes de trempage la mécanique, et j'ai imaginé la ron-

struction d'un appareil d'une grande simplirité, d'un emploi et d'un aménagement très-tacites, surtout dans les villes

pourvues de distribution d'eaux à domicile. Des plans et dessins de ces machines seront toujours à la disposition de (‘eux de

mm clients qui voudront les consulter.

Les frais ilînstzillatiou sont peu eonsinlérahles, ils varient suivant les dispositions locatives.
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MONTURES DE ROULEAUX, MOULES ET MANDRINS

Les imprimeurs doivent apporter la plus grande attention dans le choix des appareils destinés à la fonte des rouleaux; le

_manque de solidité ou de justesse de l'un des ustensiles peut amener une suspension momentanée dans les travaux. Je me

suisattaché à fabriquer les modèles les plus nouveaux et à leur donner une solidité à toute épreuve. _ .

Depuis quelques temps des essais ont été tentés pour substituer une nouvelle matière à celle employée jusqu'à ce jour ; mars

les expériences n'ont pas encore été assez concluantes, pour quc je puisse conseiller le remplacement de produits qui ont la

sanction d'un usage de quarante années ct l'avantage de pouvoir se trouver dans les plus petites localités.

Afin de rendre facile cette opération, j'ai recueilli auprès dos fondeurs de rouleaux les plus renommés des méthodes

infaillibles et des indications précises.

Pour faire de bons rouleaux il faut d'abord préparer les moules en les dégageant des détritus de la fonte précédente ou

de la crasse, de manière que l'intérieur soit bien net; les graisser légèrement à Fintérieur avec de l'huile commune; avoir

(le la bonne colle “, la concasser, la faire tremper pendant deux ou trois heures dans l'eau fmidc, la retirer, la laisser

égoutter dans une passoire ou un tamis pendant une heure ou deux, puis la mettre dans le bain-marie par petites portions,

afin qu'elle se fonde régulièrement; quand la colle est bien fondue, il faut ajouter la mélasse et laisser le tout au moins

vingt minutes sur le feu pour achever la cuisson.

Par une température ordinaire il faut cinq kilogrammes de mélasse pour dix kilogrammes de colle; quand la température

est élevée, il faut augmenter la colle et diminuer la mélasse; quand la température est abaissée, l'on augmente la mélasse et

l'on diminue la colle. ll est recommandé, avant de commencer à couler, de bien remuer la matière avec unc spatule en

bois, afin de s'assurer que tout est fondu et bien mélangé; quand la matière est arrivée à un degré de cuisson convenable, on

doit la retirer du feu quelques instants avant de procéder au coulage et éviter de couler trop chaud.

Quand on mélange la vieille matière à la nouvelle, il faut qu'elle soit lavée avec soin à l'eau de potasse et dégagé de tout
corps étranger; on la coupe alors en petits morceaux avec une ficelle et on l'introduit par petites parties dans la matière

neuve en la triturant avec la spatule de manière la dissoudre entièrement par la cuisson.

On devra préférer les moules en fonte et d'une seule pièce à ceux en zinc; après le coulage on laissera les rouleaux

dans les moules le temps nécessaire pour que la matière puisse se refroidir et attendre le degré convenable de consistance ,

après les avoir retirés des moules, il faut les exposer à l'air pour les consolider.

Montures ù coulisse, sur colombicn. .
u 3 D Moulures orrllnnlres, sur colombier. . 0 n

— — sur 108115.. . . . 7 l) _ __ sur jésus. _ _ _ 5 ,,

— — sur raisin. . . . 6 u _ __ sur misim _ _ _ 4 ,,

— — sur carré. . . . ä a — '— sur carré. . . . 6 u

— — demr.. 5 n — — pour épreuves. . 4 n

'*°°_‘ —oov—-

ntïlfle‘ à “lelmî E“ W118. Pour presses àbras et mé- Mandrins de pressesû bras avec garniture en fonte
uniques. . . . . . . . . . . . 65 ù200 n de tous forrrmls. .' . . . . . . . . . . . . . . . r à 1 50

"‘ -— en Zinc. . . . . . . . . . . . . l5 ñ 25 n Garniture en fonte, la paire. . . . . . . . . . n à 1 »

BAIN-MARIE POUR FONDRE LES ROULEAUX
_ DE TOUTES DIIENSIONS

- - n - - - v-larièce. 20 à 50 n o Iluln-lllnrleencuivre. . . . . . ....lekil. s. â 1o n

INSTALLATION lYAPPAllElLS P0llll FllllllllE A LA VAPEUR

IIuIn-ltlnrle. en zinc.

‘ La colle rlc Gin! et celle de Flnndre sont les meilleures 0 ' '

de ùmomr ben“ d l A . '_ “ Pw" 5° EËTVII‘. ù leur défaut, de la belle colle de l'aria; mais cette damier-e est susceptible
m“? M15 86 lemps humides. Selon In qualité de la colle, rl l'eut. meure p.us ou moins d'un dans la préparation.
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NOUVELLES CALLES EN FONTE POUR ARRETER LES FORMES

.«_
-\ l . rr r:

“n” l‘ "Wble blm“ PW" "Trfl-Ù‘ i“ (“me Garniture de fond de ‘3 à l‘! centimètres de
à l'aide de coins ordinaires. lnrgeun

Prix z I (r. 50 e. le kil.

Uimpulsion donnée à l'imprimerie par l'emploi des machines a déjà produit des résultats prodigieux. Cependant quelques

difficultés sont encore à vaincre : il en est une surtout que je crois avoir surmontée par une importante modification apportée

au mode de fixation des formes sur le marbre.

Les temps d'arrêt des mécaniques sont, avec raison, œnsidérés connue une des choses les plus onéreuses ct lcs plus

désastreuses pour les imprimeurs. Combien de fois, en effet, le travail des conducteurs n'est-il pas interrompu par le brusque

déplacement des cales ou bois de fond actuellement en usage pour fixer les formes sur le marbre‘? ll arrive souvent qu'une

cale ou un bois, enlevés par les rouleaux toncheurs, sont emportés sur la forme, déchirent les blanchets, écrasent les gravures,

le caractère ou les clichés, et peuvent occasionner de graves avaries à la machine elle-même. Un temps considérable est alors

nécessaire pour réparer les dégâts, et cela parce qu'une cale en bois dont le changement de température a fait varier l'épaisseur

n'oppose plus qu'une résistance insuffisante au tirage des rouleaux.

Mes nouvelles cales en fonte ne présentent aucun de ces inconvénients : ne subissant pas l'influence de la température,

1m coin ordinaire assujcttit solidement les formes jusqu'à la lin du tirage. Elles sont à jour comme les garnitures, et le

rouleau touchant seulement les nervures ne pourrait les soulever lors même qu'elles ne seraient pas encore assujetties par

des coins, tant leur adhérence au marbre est parfaite. _

A l'aide dm garnitures de fond ct des cales en fonte, on serre et on desserre avec la plus grande facilité; en outre tu

marteau ne peutplus fiupper sur le marbre et Fendommagm‘: quoique mal appliqué, le coup ne pourra porœrqne sur les ailes.

L'emploi des cales en fonte présente un immense avantage par la promptitude avec laquelle se font la mise sous presse

et lcregistrc, opérations qui, avec les cales en bois, occasionnent ordinairement une grande perte de temps.

Ces considérations économiques et l'idée pratique de cette innovation ont porté un grand nombre d'imprimeurs à nflronoror‘

de leurs commandes.

La perfection apportée à la fabrication de ces cales, la modicité de leur prix et surtout leur incontestable utilité en feront

bientôt généraliser l'emploi.

Un assortiment de i6 pièces, pesant environ 27 kilogrammes, suffit pour une machine.

ClllNS P0llll CELLES EN EONTE, l0 Ell. LE MILLE

CALLES EN BOIS

laboure de l! plèeendc 22 centimètres do‘ a ur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . u 80
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . l u._ u. Q5 .6 .—

B018 DE Flllll) DE T0llTES DIMENSIONS



GRIFFE A COULISSE

CHASSIS-BLOC UNIVERSEL
Le châssis-bloc universel sert à fixer les clichés, quel qu'en soit le format, et‘: supprime complètement les châssis, les blocs,

les garnitures, les griffes et les coins. ll est en fer; il a le format jésus ou toute autre dimension demandée, et l'épaisseur

d'un bloc ordinaire, il est dressé dessus et dessous comme un marbre, ce qui présente un immense avantage pour la mise en

train. Les griffes sont montées sur un porte-griffe en fer dit coulisseau et munies d'une vis. On fait glisser la grille, et,

pour fixer le cliché, on serre la vis; le cliché tient solidement, jamais les grilles ne remontent, et on peut faire varier le

châssis à volonté sur le marbre pour arriver en registre.

Chùals-bloc universel jésus . . . . . . . . . . . . . . . . . . H0 (r.
— — ralsln, carré . . . . . . . . . . . . . 100 fr.

Grille double . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . le cent. 85 fr.
-— llmple......... . . . . . . . . . ..... —- 80h.

GRIFFES A COULISSES
‘(les grilles, de I6, 22 et 24 points d'épaisseur, se posent dans les garnitures avec les blocs de tout système. Leur emploi

dispense de desserrer les fomies pour faire la mise eu tmiu. Il suflim de faire glisser la griffe avec un crochet pour qu'elle

laisse échapper le cliché que l'on veut retirer. L1 mise en train faite, ou referme lu griffe sur le cliché. Si la page est trop

large, ou l'ait une pesée entre la grille à l'aide d'un tourne-vis et on la ferme aisément; si la griffe est trop haute, ou frappe

avec un coin sur le porte-griffe, et elle est alors parfaitement assujettie.

Griffe: ù eoullue sur I6 points. . . . . . . . . . . . . . la pièce.

— —— sur‘)? ct ‘l4 points.. . . . . . .

n 50 e.

— n40 u

GRIFFES A COUTEAU
En levant le couteau, la grrilïe s'ouvre et laisse échapper le cliché, ce qui permet de faire la mise eu train sauts desserrer les

Ibrmes.

Griffe: ù couteau sur 24 points . . . . . . . . . . . . . In pièce. n ‘I5 c.

— — corps en fer et couteau en acier . . . . _ _
— IIS»

GRIFFES ORDINAIRES EN TOLE
‘édiles magasins sont toujours assortis de, griffes ordiuairœ de toutes les forces et de toutes les dimensions; fabriquées par pro-

c e mecaiuque, ellæ sont d une regulaiaté remarquable. ‘Je fournirai, dans le plus bref délai, tousl od‘l ’ ' 'seront demandés. es m e es speciaux qui me

Ancre-tue, au zeuere . . . . . . . . . . . . . . . . . . louent. 8 à 5 (r.
Griffe: ordinaires. . . . . . . . Idln



NOUVELLE GRIFFE A SUPPORT

Depuis les premiers essais de Fimriu Didot et (l'llerlran, la stéréotypie n'a cessé de progresser, elle est devenue une irrdrrs-

trie active à côté de la tjpographie. Les prix excessivement réduits auxquels on est parvenu à livrer les clichés ont dormé à la

librairie le moyen de multiplier les éditions et d'abaisser considérablement les prix de vente ; aussi lc nombre des tirages s'est

accru dans une proportion importante et l'impression des livres clichés occupe un grand nombre de machines. Toute innova-

tion destinée îr rendre ce travail plus prompt et son exécution plus [narfaite est donc d'une importance extréme pour

l'imprimerie. '

Malgré toute l'attention apportée à leur tirage et les temps d'arrêts nécessaires pour abaisser les grritTes qui se soulèvent

continuellement, de trop nombreux marulages salissent les marges des éditions tirées sur clichés et les déprécient aux yeux

«les connaisseurs.

Jusqu'à ce jour, un grand nombre de procédés ingénieux ont été essayés; des inventions recommandables ont été mises

en pratique sans donner des résultats satisfaisants; les uns, d'un emploi dillicile, entraînaicnt la perte d'un temps précieux,

les autres rfaboutissaient qu'à un résultat imparfait. ' _

Mes Griffes à couteau et à coulisse ont obtenu un succès qui se maintient toujours; elles étaient déjà un immense progrès.

lligourenscment maintenues par les garnitures, elles ne pouvaient monter que très-rarement; en outre, la rapidité avec

laquelle les clichés pouvaient être enlevés sans desserrer les formes, les avait l'ait adopter par la majorité des imprimeurs.

Cependant, malgré ces heureux résultats, j'ai continué mes recherches, et, après des essais multipliés, j'ai ajoutéà mes

précédentes inventions la nouvelle Griffe à support destinée, par sa simplicité, à remplacer tous les autres modes de fixa-

tion des clichés sur les blocs.

Cette nouvelle grille, dont le dessin ci-dessns l'ait connaître l'heureuse disposition, est construite d après les principes de

la grille à couteau, mais avec cette dilTérence qu'une épaisseur de douze points est destinée à faire partie du lnloc lui-méme et

à supporter le biseau du cliché. Elle rend ainsi impossible le soulèvement de la grille, qui ne peut se déplacer puisqu'elle tient

à la fois au cliché et au bloc. La grille proprement dite est, ainsi que le corps principal, munie de rainures qui permettent de

l'élever ou de la descendre suivant l'épaisseur du cliché.

Maiutenue en place par le jeu du couteau, il est inutile de desserrer les formes pour l'échange des clichés, lrénétice inr-

mense si l'on considère qu'il est renouvelé à chaque feuille mise sous presse.

Aussitôt que ce modèle a été connu, un grand nombre de maisons en ont l'ait l'essai, et il a donné les résultats les plus

magnifiques. '

Malgré les soins minutieux «previge la fabrication du corps principal des nouvelles griffes à suppofl, l'ai P" les émblll‘

à un prix triss-nrodéré; cette dépense d'ailleurs sera promptement couverte par l'économie résrdtaut de leur emploi. la grille
proprement dite, imbriquée par procédé mércanique, sera vendus par cent œrnure les gritTcs ordinaires.

corp- de Grille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1: rîive- ' ‘f?
Griffes ù rnllllrel. . . . . . . . . . . . . . . . . . lc cent. 8 r:
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MACHINE A FOLIOTER ET A NUMÉROTER

Cette machine, dont Ic maniement est des plus commodes, est établie sur une table destinée à supporter le registre ou les

actions à numémter. Pour folioter, il n’ a Ierer et à abaisser le moteur du nouveau mécanisme. Ce sim le mouvement
‘Il’ .

snffit nr abaisser le orte-chiffrc et ur maintenir l'ob et à foliotcr ton ours la memc hnuteilr. Elle a nus: l
P0 zirnntzige (le

foliotel‘ deux fois le même cIxiITrc pour les coupons à souche.

Prix : 400 ù 1,000 fr.

PRESSES A COPIER LES LETTRES ET A TIMBRE SEC

Je me charge do la fourniture des presses à copier de tous les modèles et de toutes

sec dîme grande précision, à l'abri de rupture et de dérangement; je fonmis tonsl

lettres: composteurs à lettres mobiles, armoiries, sujets religieux, etc.

les forces, ainsi que des presses à timbre

c5 accessoires pour marquer le papier à

Prlx l. ès-modérén.
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PRESSE A PLATINE SIMPLE POURLABEUR
En fonte, à marbre creux de l'70 de long sur 0'66 de largeur, platine de 0'75 sur 0'56. avec une plaque de fourneau: une

chaudière, un couvercle. un brûle-crasse, une porte, six barreaux, un diviseur ferme-fuiuée et un tuyau.

Prix : 800 francs.

Depuis longtemps la constructeurs et lœ praticiens ont cherché ù réunir en un seul appareil ou fourneau portatif tout le matériel d'une SEN-o-
typie; mais ces combinaisons n'ont pas donné des ‘ " ‘ " ’ ; , de ces , “ soulte" ' imp. ' " , que leurs auteurs

mêmes ne poun-aienl arriver d terminer le cliché d'une seule page. Les acheteurs, trompés par ln modicilé du prix, ne tnnlent pas à être découragés

par leur ' ‘ ct la ”r U... que ‘ ' Pinsutlîsance de leur outillage; ils finissent par renoncer au elichage, cet utile auxiliaire
d'une imprimerie. En effet, ces appareils, construits avec une légèreté déplorable par des industriels n'ayant aucune connaLmnoc pratique. sont

plutôt propres i asphyxier l'ouvrier obligé de s'en scn‘ir qu’i sécher une empreinte; i peine pourraient-ils servir au chaulïage d’u.n nppartevnent.

Sérieusement occupé de cette industrie, j'ai voulut épargner i mm clients les mémmptcs d'une non-réussite en donnant i mes npparäls les

dimensions et ln force que ce travail exige.

Uaugutentation toujours croissante du tirage des livres, des travaux d'administration et des prospectus

industriels, a rendu un atelier de clicherie l'annexe indispensable de toute imprimerie ayant une clientèle un

peu étendue. Un grand nombre d'imprimeurs de Paris, malgré toute la facilité que leur procurent des établis-
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sements spéciaux, avec lesquels ils sont en rapport journalier et qui leur rendent si facile la prompte exécu-tion de leurs travaux, m’ont chargé d'installer chez eux des ateliers de clicherie. Ce complément d'industrie est
donc indispensable à tous les imprimeurs de province ou'de Fétranger dont les tirages exigent l'emploi d'une ou
de plusieurs mécaniques, à ceux surtout qu'un matériel restreint ou l'éloignement des fondeurs en caractères
empêche de multiplier autant qu'il le faudrait les compositions d’un travail tiré à grand nombre.

Jusqu'à présent, l'établissement d'une stéréotypie exigeait des connaissances spéciales et de nombreuses dé-
marches, parce qu'il fallait recourir à des industries diverses pour rassembler un outillage complet, et encore
cette diversité d'origine rendait-elle quelquefois impossible le remplacement des pièces brisées ou abîmées par
l'usage.

J'ai réuni dans mes ateliers la fabrication de tous les ustensiles de clicherie, et lcur construction ne laisse rien
à désirer. Les pièces mécaniques sont ajustées avec la plus grande précision; les modèles seront toujours
d'une solidité à toute épreuve et au niveau des derniers perfectionnements.

Ma nouvelle Presse à double platine se recommande particulièrement aux maisons qui ont de nombreux
travaux. Elle est indispensable aux journaux, qui ont besoin d'une si grande promptitude dans l'exécution de
leurs clichés. D'ailleurs l'utilisation d'une partie de la chaleur restée sans emploi la distingue de tous les modèles
construits jusqu'à ce jour.

Je me charge de l'installation complète des ateliers de clicherie, soit pour les imprimeries administratives et
à labeur, soit pour les journaux.

Afin de prémunir MM. les imprimeurs contre les appréhensions que pourrait leur causer l'installation d'une
industrie nouvelle, j'ai recueilli auprès de praticiens habiles les procédés de clichage les plus récents; ils pour-ront se convaincre qu'ils ne présentent aucune difficulté pour un typographe. D'ailleurs, j'ai à la disposition des
imprimeurs de la province et de l'étranger un homme également habile dans la galvanoplastie et la stéréo-
typie. ll lui suffit de deux mois pour mettre au courant de cette double industrie un ouvrier intelligent.

Cette notice est suivie du prix courant détaillé de tous les ustensiles divisé en deux séries : l'une pour
l'installation d’un atelier destiné à exécuter toute espèce de travaux, et l'autre, moins complète, pour les
travaux ordinaires.

PRESSE A SÉGHER, A MARBRE CREUX
ANCIEN IODÈLE

De 1'20 il l - - .. - _0 Ongäîuäoälä:r?!‘ 67 dehlïlgeur, platine de 0 6a. sur 0 40 ; avec une plaque de fourneau, une chaudière,
c, un r e-crasse, une porte, six barreaux, un ferme-fumée et un tuyau.

Prlx : 000 francs.
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NOUVELLE PRESSE A DOUBLE PLATINE POUR LES JOURNAUX
(IÉIE nraexsros que u ruess: A PLATINE sureau, me: m)

Le perfectionnement apporté à la construction de cette presse permet d'utiliser d'une manière constante la chaluer du fourneau. Le temps perdu
lors du changeaient de la forme i mouler est supprime : lorsqu'un moule est au séchoir, on peut s'occuper de l'installation d’une nouvelle empreinte,
et la platine est mise en place par un mouvement de va et vient. La p. ‘uction du travail est donc double que sur la presse ordinaire. Lesjournaux
et tous les établissements où la promptitude du travail est indispensable ont accueilli ce modèle avec une faveur marquée.

Prlx :

NOTIONS SUR LE CLIGHAGE AU PAPIER
l. MANIÈRE DE FAIRE LA PÂTE

Prenez deux kilos de bonne colle de pâte bien cuite; battez-la

bien avec unc spatule; mettez ensuite deux kilos de blanc d'Es-

pagne que vous écrasez le plus fin possible, passez-le dans un

tamis de laiton et mélangez le tout avec votre spatule : la pale

est alors bonne à employer. La pâte en doit être faite vingt-quatre
heures a l'avance, et elle ne peut se conserver plus de trois jours.

a. malte: o: ma: L:s ruus

Vous prenez une bonne feuille de papier collé que vous coupez

de la grandeur de la page que vous voulez mouler ; vous y éten-
dez, a l'aide d'un pinceau. unc “ ’ de pâte qui ne doit pas

être plus épaisse que la feuille de papier; vous prenez ensuite
une autre feuille de papier pelure sans colle, que vous étalez lé-
gèrement avec la main, puis vous étendez une autre couche de

pâte, puis une autre feuille de papier pelure et ainsi de suite
jusqu'au nombre de cinq feuilles de pelure, ce qui vous fait, 3'90

la première, si: feuilles; vous posez vos flans les uns sur les

autres entre deux plaques de métal, vous les chargez jusqu'au
lendemain pour vous en servir.

a. rentres: n: ma: L:s :nva:rn‘r:s
Lorsque vous avez imposé votre page dans une ramette a. mou-

ler, ayez soin de vous assurer si lc mobile est bien propre; après

l'avoir laqué, vous le graissez légèrement avec une petite brosse,

puis vous prenez votre flan, vous le posez sur un marbre l'œil en

dessous, dest-à-dire du côté du papier pelure; vous prenez alors
un petit rouleau en bois ou en fonte, et vous roulez votre flan, tu

seule fin d'abattre les plis et de le glacer; vous le posez ensuite sur

l'œil de la lettre du mobile dont vous devez prendre l'empreinte;
vous prenez votre brosse a mouler et vous frappez dessus légère-
ment et avec aplomb. Lorsque vous voyez que le thn est prêt a se

percer, vous étendez avec votre pinceau une couche de pâte, et
vous mettez une feuille de papier collé; vous frappez de nouveau,

et. quand vous vous êtes assuré que l'œil de la lettre a pénétré

assez profondément dans le flan, vous prenez un taquoir en bois

dur et vous taquez avec soin; vous étendez une autre couche de
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pâte, puis une autre feuille de papier collé, vous frappez légère-
ment, seulement pour faire adhérer, vous donnez un bon coup

de taquoir, et il ne reste plus qu'à poser dessus demi mollelons et
à mettre en presse pour IIÎÛ Sécher-

4. mur: ne: EIPREIITES voua onevun ors eucuts
Lorsque votre matière est fondue, vous en coule: quatre ou cinq

plaques dans votre moule à clicher pour! échauffer; puis. prenant

votre empreinte qui doil être bien sèche, vous la faîtes chauffer
jusqu'à ce qu'elle vous brûle les doigts, vous la mettez dans

votre moule, et vous tâtez volre matière avec uu papier collé; s'il
jaunit un peu fort, votre matière est bonne la verser, et, lorsque

vous voyez qu'elle est figée, vous’ ouvrez votre moule, et vous

jetez de l'eau sur la matrice; quand elle s'en est bien imbibée,
vous la mettez sur une plaque chaude, et un instant après vous

Fenlevez ’ ilement de dessus volre cliché.

i‘ b ‘N .

Mlllriiwa Mil n: p

«WM ï l l l» Mile

SCIE CIRCULAIRE A CONDUCTEUR MOBILE
TOUT E]! FONTE, IIAIICIIASI‘ A LA VAPEUR 0U AU PIED

I. MANIÈRE IÏAPPRETER LE MOULE POUR FOIIDRE

Il faut apprêter une certaine quantité de colle avec de l'eau, de

manière qu'il n'y ait pas de gremelots; en étendre sur la plaque

qui se rabat sur les équerres, étendre ensuite une feuille de pa-
pier demi-collée ou non collée afin que le dessous du cliché soit
intact et sans souillure. A la première foute que vous ferez avec

cette feuille, vous aurez soin de la blanchir avec du blanc d'Es-
pagne bien sec. poureviter de la brûler du premier coup.

Pour couler le cliché, il faut coller une feuille) de papier sur

la partie basse du flan formant feuille de conduite pour la coulée

de la matière.

e. IIÉLMIGE nu RÉGIJLE

Faites fondre I00 kilos de plomb couleur cerise, mettez ensuite
I6 kilos de régule afin que l'alliage soit convenable pour la fonte
du cliche.
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7. CLICHÀGE‘ DE VIGNETTES

Apportez un grand soin dans la préparation des flans pour
prendre l'empreinte des vignettes. laquelle empreinte nécessite

beaucoup moins d'épaisseur que pour le mobile. Quand le llan est

bien préparé, vous talquez avec soin votre vignette avec une

brosse. mettez votre flan sur la vignette, mettez un peu de talc '

sur le dessus de votre empreinte, frappez légèrement, donnez en-

suite un bon coup de taquoir, refrappez de nouveau et terminez
par un coup de ‘aquoir, prenez un ' ' L ' ou du " ' plie’

en double et mettez le tout sous presse et a froid. An bout de

six heures la matrice est sèche et l'empreinte prise; enlevez-la
avec précaution et achevez lc séchage an séchoir chaud.

8. CORRECTION DES GLIOHÊS

La correction consiste a supprimer les mauvaises lettres ou à

faire les changements d'auteur au moyen d'une échoppe. Quand il
s'agit de faire une correction sur un cliché, on prend un piston
du corps de la lettre, on met le cliché à l'endroit d'une ouverture
dans le biseauloir on d'une machine a percer, afin de faire l'em-
placement de la lettre mauvaise en v pratiquant un trou à l'aide dn
piston et du marteau. Si on n'a a remplacer qu'une lettre, on la

gratte avec soin, on l'ajuste a l'aide de Féchoppe ou d'une petite
lime-aiguille, on calle L1 lettre avec la pointe de l'outil et on la

soude avec un fer a souder, en avant soin an préalable (le net-

' Talc. Pierre transparente désignée dans le commerce sans le norn de
pondre de savon.

toycr le fer avec une lime. Si au contraire c'est un mot entier à

remplacer, il faut prendre les lettres, les gratter avec soin, as-'

sembler le mot au moyen d'un petit composteur dit justitication,
passer le fer dessus le mot, l'ajuster comme ila été dit pour la

lettre partielle et faire le même travail pour la soudure.

Quand un cliché se brise, on prend les deux parties cassées,

on les gratte avec soin de façon a faire disparaître entièrement la

crasse, puis on les rapproche ; ensuite on laisse tomber de

l 1 côté, au moyen d'un fer à souder, une goutte de matière
pour rattacher les morceaux. On retourne le cliché et à l'aide
d'un petit bâton de matière ordinaire on relie les deux parties et

on les soude. ll faut avoir soin, lorsqu'on remet son fer au feu,
de le brosser convenablement, pour qu'il n'y reste pas do plomb,
sans cela le fer fondiait ou serait susceptible de se ronger.

9. TERMINAISON Dl] CLICHÉ

la terminaison du cliche’ consiste, au sortir de la fonte, à le
scier ou à le diviser au moyen de la scie on du diviseur, à le ra-

boter le plus carrément possible, à le bisoauter. en ayant soin de

ne pas alrnttre la lettre.

no. écnovna:

LÏ-choppage \. istc, au moyen de petits ciseaux de différentes
dimensions, a baisser les en-tétes des folios, en frappant avec un

petit maillet en bois, soit pour les entrées ou fins dalinéa, soit

pour les bas de page; enfin, abattre les blancs hauts inutiles et

susceptibles de marquer ä l impression.

nouLe A GLICHER, ancien MODÈLE

PRIX DES MOULES COMPLETS

Avec TRÉTEAII, tourna: cousu :1‘ SIMPLE A ntcnnurrsn :1’ ceux coins

N° l, pouvant fondre un cliché de 25 cent. sur 20 cent. . . 130 fr.
N. g’ _ _. 50 — 25 —— . . 150

n. 3’ _. _ 58 — 26 -— . . 180

No 4, pouvant fondre un cliché de 42 cent. sur ‘l9 cent. . . 250
N. 5. __ ... 48 -— 3d — . . T00

N. 5. _. — 65 — M — . . 800

NOUVEAU MODÈLE A BASCULE TOUT EN FONTE TOUR JOURNAUX
Prlx : de C00 fr. ù L800 fr-
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DÉTAIL

OUTILS IYUNE GLIËHERIEAU PAPIER

PETIT MODÈLE

l Presse a sécher en fonte à marbre creux ancien 6 llurunr . . . . . . . . . . 955 75

modèle de 1'05 de longueur sur 0°52 de largeur,
platine de 0"50 sur 0'54, platine à vis composée d'une 1 Tamla . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . 5 n

plaque de fourneau, d'une chaudière, d'un couvercle, 1 Bouleau à moule . . . . . . . . . . . . . . 8 I:

d'un brûle-crasse, d'une porte, de 6 barreaux, d’un di- 1 Ilrosae a mouler . . . . . . . . . . . . . . 7 u

viseur ferme-fumée, d'un tuyau. . . . . . . . . . 450 » 1 Ilrone a huller . . . . . . . . . . . . . . . 0 50
1 Moule pouvanl, fondre un cliché de 13"58 sur 0"*‘16,lout 1 Queue de morue . . . . . . . . . . . , . . . 5 D

complet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 n 5 Jeux de plntona . . . . . . . . . . . . . . . 7 n

0 Brunettes ellllacaux de hauteur en fonte. . . . . 150 n 1 Plquolr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50
1 Marbre ù mouler . . . . . . . . . . . . . . . (i0 n 3 ciseaux uL-hés . . . . . . . . . . . . . . . 1 50
1 Blneautolr 55 D 5 Échoppes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 r

‘l Ilnholi ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 1 Juatlllcatlon . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 n

1 Machine a percer. . . . . . . . . . . . . . . 40 a 1 Maillet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 50

1 Pochon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 D 1 Gratte-filet; . . . . . . . .' . . . . . . . . . . 1 50

1 Écumol .. . . . . . . . . . . . . . . .' . . . . . 6 I 1 Blocs! échapper. . . . . . . . . . . . . . . 15 »

1 Fer a souder . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 v 1 Marbre en fonte à imposer 0'450 sur 0°î0. . . . . 80 n

1 Grattoir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 ‘Z5 ‘l Meule à nlîùter montée . . . . . . . . . . . F0 n

l Dlvlscu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50 Emballage . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 n

A IIEPOIITEIA . . . . . . . . . 955 75 Tenu. . . . . . . . . . . . 1,108 25

Chaque 011111 on Ustensile se vend séparément

G B A N D M O D E L E

1 Presse a sécher cu foule n marbre creux de 1'20 Rnonr. . . . . . . _ . . 1,885 25

de longueur sur 0H37 de large, platine de 0'=66 sur 1 13m]; , _ _ , , _ , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 6 n

0-10, ancien modèle, platine à vis composée d'une 1 nonhau n lngu|er _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 10 p

plaque de fourneau, d'une chaudière, d'un couvercle, 2 nroggç. ù njouler , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 15 n

d"un brûle-crasse, d'une porte, de 0 barreaux, d'un 1 nroggg ùhullçf_ _ _ _' _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , g 60

dmseur femæfumée, d'un tuyau . . . . . . . . . 600 i: g Qugux dg mon“, _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 4 n

.1 Moule complet avec tous ses aœeäoires pouvant fondre G Jeux de pluton; . . . . . . , _ , . _ , _ _ , '15 n

un cliché de 0'18 sur 0'65 . . . . . . . . . . . . 100 n 1 Plquolr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50

1 läarhre âlmoulcr. . . . . . . . . . . . . . 80 n 6 Ciseaux cmmanchés . . . . . . . . . . . . . . . '9 a

593m0 l‘ 6 l-Jchoppea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 a

2 “mm” ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ' 70 3 x l Juntlllcatlon . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 »

12 Ramettes et Blocaux de hauteur en fonte. . . . 300 n 1 Mglueg , _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 1 5o

2 ‘Ëoehlml. . . . . . . . . . . . . . . . 20 » ‘l Gratte-filets" . . . . . . . . . . . . . . . 3 I

l Ëcllmolre . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 u l 1 Meuleù affûter, auge en foule. . . . . . . . . 40' n

1 Scle elrcunlnlre complète marchant nu pied à cou- ‘l Bloc à échopper en funle . . . . . . . . . . . 20 n

ducleur mobile . . . . . . . . . . . . . . . . 400 n 1 Marhreù Imposer 0m80 sur 1m00. . . . . . . 100 n

2 Ffl1ùfiûllfler. . . . . . . 6 n l 1 Machine à percer . . . . . . . . . . . . . 40 r

l Gflflluir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 25 l _Embnllagcde ccl oulillage . . . . . . . . . . . . 60 a

x ' ‘îî

A "WWH- - - - - n - L885 ‘Z5 e Ton:. . . . . . . . . . . . 2,222 s5

Chaque Outil on Ustensile se vend séparément
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GALVANOPLASTIE

PILE ET CUVE EN GUTTA-PERGHA

La Galvanoplastie, cette précieuse conquête de la science, est loin d’avoir reçu en typographie toutes les

applications dont elle est susceptible. Cependant depuis la découverte de la merveilleuse perfection avec laquelle

la gutta-percha prend l’empreinte des bois les plus délicatement gravés, dïmmenses progrès se sont accom-

plis, et tous les anciens procédés de clichage ont été entièrement abandonnés.

Les éditeurs d’ouvrages illustrés ont compris combien il était avantageux de conserver intactes des gravures,

souvent d'un grand prix, avec lesquelles ils peuvent obtenir un nombre considérable de clichés donnant une

I
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impression plus nette que le bois lui-même. Par suite de cette facilité de reproduction, des échanges interna-
tionaux ont été créés, des ouvrages dont l’illustration eût été impossible ont été publiés, et de nombreux

travaux sont ainsi procurés à Vimprimerie.
Malgré les magnifiques résultats obtenus pour les gravures, le clichage des livres par la galvanoplastie n’est

pas encore aussi généralisé qu’il devrait Pétre dans l’intérét bien entendu des imprimeurs et des libraires. En

eiïet, pour les uns, il y a un bénéfice réel à entreprendre Pimpression d’ouvrages considérables avec une fonte

très—minime, dont l'œil aura conservé toute sa netteté et sa délicatesse après avoir fourni un grand nombre

d'empreintes; pour les autres, avantage immense d’avoir des clichés capables de donner à un nombre illimité
des éditions imprimées sur des clichés toujours neufs. Déjà plusieurs ouvrages destinés à de nombreuses réim-
pressions, tels que le Magasin pittoresque, cette publication modèle toujours à la recherche d’un progrès à

réaliser, le petit Dictionnaire Napoléon Landais, les Paroissiens de plusieurs diocèses, et des prières dïmageries

religieuses destinées à des impressions sur papier sec, ont été reproduits par la Galvanoplastie, et le résultat a

dépassé toutes les espérances. V

Uemploi de ce puissant auxiliaire de la typographie ne saurait tarder à se généraliser, et, lorsque chaque

imprimerie sera en possession d’un atelier de galvanoplastie, on pourra livrer les clichés en cuivre à un prix
relativement inférieur à celui des clichés en matière ordinaire. .

Convaincu de l’emploi de plus en plus fréquent (le ce merveilleux procédé, je me suis attaché à constnlire

des appareils spéciaux à la typographie, en ayant recours aux lumières des savants qui ont l'ait de Pélectricité

le but de leurs travaux. Une ingénieuse disposition des cuves, l'installation économique des piles et une dispo-

sition particulière des conducteurs de Pélectricité, assurent la complète utilisation du fluide, et permettent de

régler les courants de manière à arriver à la formation d’un niétal homogène. Mes appareils sont toujours tenus

au niveau des découvertes scientifiques, et ils se recommandent par leur facilité dïnstallation.
J’ai réuni sous forme de manuel la description de toutes les opérations de la Galvanoplastie. Ces instructions,

recueillies auprès des plus habiles praticiens, sont toutes éprouvées par une longue pratique. Afin d’éviter toute

désillusion au sujet des prix d’installation, j’ai établi deux‘ devis complets d’atelier :l’un permet d’exécuter

toute espèce de travaux, l’autre des travaux d’une moindre importance. Dans tous les cas, on pourra toujours se

procurer chez moi les outils ou portions d’ustensiles pour échange ou augmentation de matériel, ainsi que des

produits chimiques de qualité garantie.
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NOTIONS

F“!

LA GALVANOPLASTIE

I. APPRET ou une

Dans une cuve en bois garnie de gutta-pereha, et d'une conte-

nance de 50 litres, vous mettez environ 4‘) litres d'eau douce;
ensuite vous suspendez à tmvers la cuve un petit panier en osier

qui doit baigner dans l'eau, de 5 centimètres environ. Dans ce

panier vous mettez, en cinq ou six fois, et à mesure qu'il se dis-

sout, la quantité de t5 i: 20 kilogrammes de sulfate de cuivre;
puis, dans le bain, un demi-litre d'acide sulfurique. Au bout de

quelques heures le sulfate de cuivre est dissous. Le bain alors
doit peser l8 à 24 au pèse-acide.

2. IMPOBITION.

Avec une ramette à vis et des garnitures sur deux hauteurs,

vous impose: la gravure ou l'objet. dont vous voulez prendre
l'empreinte, en ayant soin de bien garnir les vides avec de la

gutla-pcrcha un peu liquide. Si c'est un sujet qui a déjà servi a

l'impression, il faut le nettoyer complètement et avec beaucoup

de soin par le sulfure de carbone. Ensuite, à l'aide d'une brosse
disposée pour ce travail, vous plombaginez soigneusement la gra-
vure et vous la laissez imposée dans sa ramette sur le marbre de

la presse.

3. APFRÊT DE LA GUÏTA-PERCHA

Toute espèce de gutta-percha peut servir, pourvu qu'elle soit

épurée, en petits ou en gros morceaux. Pour la détremper et la

ramollir, vous la faites chauffer au bain-marie et dans l'eau
chaude. lorsqu'elle est molle, vous en faites, a la main, une

boule ou pelote que vous posez dans le moule disposé pour cet

usage; puis, après l'avoir couverte d'une légère feuille de zinc,

dont la surface est mouillée, vous placez lu moule sous la presse,

et avec une forte pression vous obtenez une plaque de gutta, que
vous coupez a la dimension de la gravure, a l'aide d'un couteau

spécial.

4. PRISE DE UEIPREINÎE

Le morceau de gutta étant coupé comme il est dit ci-dessus,

vous le plombaginez des deux côtés avec la brosse, afin que la

matière ne colle point aux doigts; ensuite vous le tenez au-des-

sus d'un petit fourneau rempli de charbon de bois bien allumé.
Dans cette position, et avec les deux mains, vous le tournez en

tous sens. Lorsque ‘la gutta est devenue assez molle pour fléchir
sous les doigts, vous la posez sur la gravure, vous posez une

petite feuille de zinc, mouillée comme il est dit plus haut. très-

mince par-dessus, vous poussez le tout sous la presse, et, vive-
ment, vous lui faites subir une très-forte pression, que vous laissez

durant quelques minutes, pour donner a l'empreinte le temps de

se refroidir. Vous aurez eu le soin, préalablement, de placer la

minette au milieu de la presse, afin d'obtenir une pression bien

ëçile.

5. APPRÊT DE UEIPREINTE AVANT DE LA METTRE AU IAIN

ll faut couper ce qu'il y a de trop autour du moule, en avant

soin de laisser autour de l'empreinte un espace pour clouer les

baguettes ; ensuite vous percez deux trous en haut de l'empreinte
pour y attacher un til de laiton rouge recuit; ce fil sert de con-

ducteur pour couvrir l'empreinte de cuivre et pour l'accrocher à

la tringle; quand c'est une empreinte très-grande, il faut mettre
plusieurs attaches; pour activer le cuivrage, voyez la figure
page 29. Après cette opération, ayez soin de graisser le

bord de l'empreinte avec du suif pour que le cuivro ne s'attache

pas derrière le moule. Pour la tenir en équilibre dans le bain,
attachez derrière l'empreinte un petit lingot de plomb entouré

de gutta.

8. AMALBAME DES ZINCS

Tenez le zinc debout dans un petit vase en grès ordinaire, ap-

pelé terrine, et, ù l'aide d'un pinceau que vous trempez dans

l'amalgame, composé de mercure et d'acide sulfurique, vous

donnez une légère couche au zinc. Cet apprêt se finit chaque fois

que vous mettez au bain. Quand le zinc est neuf, il faut le net-
toyer légèrement avec un peu d'acide sulfurique pour que

l'amalgame prenne mieux.

7. APPRÊT Dll DIAPHRAGME

Vous mettez ce diaphragme dans la cuve, après l'avoir rempli
d'eau douce très-propre, 2 centimètres plus bas que l'eau de la

cuve; vous y ajoutez un petit verre d'acide sulfurique, et, lorsque

l'on n'aura pas eu recours au moyen d'amalgame indiqué ei-des—

sus, on se contentera de laisser tomber dans le diaphragme trois
gouttes de sel à amalgame composé à cet effet. Cela fait, le liquide
du diaphragme doit peser 5 degrés au pèse-acide.

s. APPRET ou rmuaLes eu cuzvn: s: POSANT son u cuv:

Ayez toujours soin de nettoyer les tringles en cuivre et de les

tenir tres-ytropres, surtout au moment ale mettre au bain. Vous
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les posez sur la cuve et vous mette: votre diaphragme poreux au

lm'lien de cette cuve, la tringle du. milieu tan-dessus du dia-

phragme. Après avoir nmalgumé votre zinc. vous le fixe: avec

une grille mobile à vis, et vous l'accroche: à la tringle en cuivre.

v6)

A" "————]luanugÎ ' wm

m
m

m
m

nu
la

uq

mimiavmmirva»

J;

iiiiiiu

PRESSE A EMPHEINTE A LEVIER MOBILE

s. ma: Au nm - . . _

Vous remplissez I. bon m- ha . °°°'°°Ï'°.° "m 1° ‘m’ d“ m“ °PP°8é à l'empreinte e! resu-e en gu perc de sulfate de cuivre, dan: lœil du moule. Vous prenez votre empreinte et mu; 1;.
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plombsginez ‘complètement du côté de l'œil seulement. En-
suite vous prenes de l'alcool à 56 degrés, vous en mettez I empreinte, de manière à bien humeeter l'œil ‘et également

dans un verre et vous le laissez tomber sur l'œil de votre
partout, le tout «au-dessus d'un vase, à seule fin do ne pas perdre
l'alcool.

NOUVEAU TOUR POUR OLIOHÉS DE GALVANOPLASTIE

Co Tour, eonstmit tout en fer, fonte et scier, et à plslesn de grande dimension, remplit toutes les condition: que l'on a pu désirer jusqu’! ce

Jour. Le chariot mobile, psr un mouvement combiné d'une estreme l'utilité. suit le mouvement du plateau, ce qui permet de l'aire des clichés

d'une justase parfaite. Il marche i le vapeur ou Illäide d'une pédnle.

Prix : 8,000 lianes

Celte opération l'aile, vous Yaecrocbez äla tringle, l'œil regar- ÿ entièrement sans toucher le fond du bain, et vous voyez tout de

«lent la pile, qui est le vase poreux, de manière qu'elle soit baignée l, suite fonctionner votre pile: dosl-â-dire le dépôt se produire sur
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l'empreinte et se couvrir au bout de quelques heures. Si elle ne

se garnit pas bien, vous ajoutez deux gouttes d'alcool et vous la
replongez dans lc bain. Si la pile fonctionnait mal, vous mettriez
deux gouttes d'amalgame dans le diaphragme, afin d'activer l'ac-
tion de la pile. En la stimulant de cette manière et souvent, on

peut obtenir une empreinte en douze heures de temps, mais cela

devient coûteux. Pour obtenir économiquement un bel etvbon
produit, très-fort en cuivre, il faut vingt a trente heures.

A Quand vous trouverez que l'empreinte est suffisamment forte,
vous la retirerez du bain, ainsi que le zinc et le diaphragme; vous

mettrez le diaphragme dans un baquet d'eau et lelaisserez dé-
gorger constamment. >

l0. AU SORTIR DU BAIN

Vous présentez l'empreinte au—dessus d'un fourneau de charbon
de bois allumé en la retournant avec les mains, sens dessus

dessous; sitôt que la gutta est un peu chaude, la coquille en

cuivre se détache de la gutla.

II. PREMIERE GARNITURE AU BLANC AVANT UÉTAMAGE

Délayez une certaine quantité de blanc d'Espagne ou de Meu-

don dans un peu d'eau pour former une pâte malléable. Vous

couvrez votre 1"‘ , en . p" ni ‘P! ment
l'œil et les creux pour Lies préserver de la filtration de la
soudure.

l2. hamac: n: u ooouILu:

Avec la poêle à soudure que vous posez sur le fourneau de

chrrbon, vous faites chauffer la soudure a la fusion liquide; sou.

dure ordinaire en baguette dont se servent les plombie s, les fer.
blantiers, mêlée avec moitié de plomb, etc. Vous tenez la coquille
de cuivre au-dessus du fourneau avec des pinces etavec un peu

d'acide chlorhydrique dans la coquille du côté opposé de l'œil.
Aussitôt que l'acide bout, vous prenez avec une petite cuillère en

fer à long manche un peu de soudure dans votre poêle, que vous

roulez de quart en coins, à droite et a gauche, afin détamer par-

tout la coquille et de la jeter dans un seau d'eau.

l3. GARNITURE o: LA toouiLL: noua u nrurun

Vous dressez a la main votre coquille et vous clouez autour une

baguette en bois blanc de peuplier, de 8 a I2 millimètres de

Ilîilïfïioîllël‘ àsepttà hluit d'épaisseur, que vous clouez avec des pa-
fonte ‘ce pate très-fins. On se pose sur un marbre en

pour river les clous et pour former un cadre autour de
la coquille, afin de garantir la matière en plomb pour remplir la

coquille.

l4. DEUXIÈME GARNITURE AU BLANC POUR REMPLIR LA COQUILLE

Vous prenez un peu de blanc dîspagne ou de Mcudon que

vous délayez pour en former une même pâte, semblable a celle

que vous avez faite pour Yétarrtage; vous garnissez de même en

plus les petits joints du cadre où la matière pourrait filtrer et

plomber l'œil du cliché galvanoplastique; vous prenez une petite
réglette en bois dur; et, lorsque le blanc mis sur votre coquille
a bien séché. vous grattez avec votre petite réglette la surface

de l'oeil seulement pour qu'il ne reste pas de pâte sur l'œil : sans

cela la pression fermerait des cavités a votre pièce.

I5. REMPLISSAGE DE LA COQUILLE

La presse est disposée de manière à recevoir un marbre à rem-

plir. bien droit, qui glisse entre deux tasseaux. Vous posez une

feuille de papier registre sur le marbre à remplir qui est prêta
glisser sur la presse. Vous faites fondre de la matière un peu

plus douce que celle d'imprimerie, chaude au fusion seulement.

Vous posez votre coquille en cuivre sur la feuille de papier re-

gistre; avec votre cuillère ou pochon, vous coulez cette matière

dans la coquille en la tenant avec deux réglettes à la main afin
do la maintenir fixe. Aussitôt qu'elle est remplie au niveau des ba-

guettes, vous glissez vivement le marbre sous la presse et vous

faites une légère pression. Le plomb étant refroidi, vous retirez la

quille .emplie.
A la scie circulaire, vous coupez les pourlours, autrement dits

les baguettes, afin de laisser de quoi faire un biseau pour le mon-

tage du cliché.

l8. NETTOYAGE DU CLICHÉ GALVANOPLASTIQUE

Vous trempez votre cliché dans un vase d'eau, et avec une

brosse vous nettoyez le blanc; pour dérocher complètement, vous

prenez une autre brosse avec de l'acide sulfurique, vous frottez
l'œil du cliché jusqu'à ce qu'il devienne d'un rouge très-vif.
Pour le sécher, vous le passerez dans la sciure de bois blanc.

I7. OPÉRATIONS FINALES

Vous présentez une règle d'acier et vous voyez si le cliché est '

droit du côté de l'œil, et avec un marbre bien droit vous posez

une feuille de papier registre sur le cliché, du côté de l'œil;
avec un marteau spécial, en dessous, vous renfoncez la matière

avec des poinçons en acier faits à cet usage, dest-a-dire carré,
rond, droit ou triangulaire, afin de faire ressortir la partie droite
de l'œil pour l'impression; vous montez le cliché sur le tour_

vous le réduisez d'épaisseur en mettant l'œil du cliché sur le pla-

teau du tour, avec une feuille de papier; ensuite vous montez lc
cliché sur un bloc en bois ou sur un bloc en plomb; de là

vous le portez à l'impression.
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DÉTAILS

OUTILS D’[NE (ËSALVANOPLASTIE

PETIT MODÈLE
l Preeee a empreinte complète avec son banc, le

marbre à doubler i coulisse platine, de 0'55 sur 0'50. 500 a

i Tour complet avec chariot et avec banc en bois.. . . 600 n

i Scie circulaire complète marchant au pied. . . . 600 n

Iiueanloir et deux rabats. . . . . . . . . . . . . 55 »

t Fourneau complet avec plaque, chaudière, porte, bar-
reaux,wuvercle................. 120»

l Cuveengutta avecapparcil de tringle: et griffrxsupport 200 a

2 Iolte: a gulIa . . . . . . . . . . . . . . . . 20 n

lPeee-neide. . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 »

0 Vase: poreux . . . . . . . . . . . . . . ‘M a

lliarhreadreuer........ . . . . .. 60 n

’ l Pierre al'hulie . . . . . . . . . . . . . . . . 10 n

2 Pochon: 20 n‘Ëenmdre . . . . . . . ..

l lilenie montée“ i . . . . . . . . . , . . . . . 55 n

l Ilouie a galta . . . . . . . . . . . . . . . . . ‘I5 »

l Bain-marie fer-blanc . . . . . . . . . . . . . . 20 i»

l Fourneau long . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 u

lllarleauàdrærcn. . . . . . . . . . . . . . 0 n

.-\ uræonraa. . . . . . . . 2,118 a

7 lin-out. . . . . . . . . .

I‘) Poinçon: à l t‘. 50 . . . . . . . . . . . . . . .

1Pocieasoudure....
6 lamelle: à vis en fonte à 3 f. 50 le k. environ. . .

Banlieue â vis en fer et garniture de hauteur, à fr. le k.
Lime: cl Bdpem . . . . . . . . . . . . . .

Laiton rouge, au kilo.
Pince a double coupe. . . . . . . . . . . ,

Ilarbreùimposer... .. . . . . . . . . . .

Sulfate de enivre suivant le cours u kilogr.
Alcool — —

Amaigame — —

Acide sulfurique — —

Acide chlorhydrique —

lin; pour diaphragme au kiL, suivant lc cours.

Plombagine au kil . . . . . . . . . . . . . . .

Iloc à échopper en fonte . . . . . . . . . . . . .

Ilegie en acier . . . . . . . . . . . . . . . . .

Gutta-percina au kilog. suivantle cours.

Emballage.

—
.
.
.

Ç

GRAND
l Prcaeea empreinte complète avec son banc, lc

marbre à doubler à coulisse, platine de 65 c. sur 40 c.

avec son levier verin (voyez la figure page 28). . . 800 n

l Tour complet nouveau modèle, tout en fonte avec

chariot marchant seul, au pied et. i la vapeur (voyez
la figure page 29) . . . . . . . . . . . . . . . 2,000 n

l Scie circulaire complète marchant au pied (voyez
la figure page 22) . . . . . . . . . . . . . . . . 500 u

i Iileautoir
. . . . . . . . . . . . . . . . . '10 u

2 labels
l Cuve eu gnu: avec appareil de tringle, griffe. sup-

port complet (voyea la figure page 23)) . . . . . . . 500 u

iloileaùgutta pour sulfate . . . . . . . . . . 48 »

l Fourneau complet avec plaque, chaudière, porte,
barreaux, wuvercle . . . . , . . . . . . . . . 150 i.

lPe:e-acide...... . . . . i»
l‘) Vue: poreux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96 n

tllarinreadreleen. . . . . . . . . . . . . . 80 n»

l Meule montée, auge. fonte, marchand au pied. . . . 40 n

tPierreai'hn.iie..... . . . . . . . . . .. i5 u

2 Pochon: _ _ _ _ _ 15 n
I È l . . . . . . . . . . . . fl

llouieaguaa................. 05a
l Bain-marie en fer-blanc. . . . . . . . . . . 00 n

lPourneaulong..... . . . . . . 20 n

A nuonru. . . . . . . ‘J03 i

MODÈLE
v ilEPUIIT.

l Marteau a dresser. . . . . . . . . . . . . .

i‘) Poinçon: a drelaer . . . . . . . . . . . . .

i Poeieanuriure. . . . . . .

12 llameue: a vi: en fonte ct garniture de hauteur,
3ùn50le kiL, environ" . . . . . . . . . . . .

Ramette: a via en l'ex et garniture de hauteur, à

5 fr. le kil.
Sulfate de cuivre suivant le coins.

Alcool —

Amaigune —

Aelde :nifuriqne —

Acide chlorhydrique —

Plomhagineaukil..... . .

GnlIa-pereha au kil. suivant le cours.

0 Oiseaux a gnlla emmanchfisu . . . . . . . . .

i8erpclleagulla.... . . . .

l? lime: et Râpe: assorties. . . .

laiton ronge au liilogr.
l Place i double couple. . . . . . . . . . . . . . .

tlegieeaaeiar................
lia‘ pour diaphragme au kil. suivant lc murs.

l Marbre aimpoeerwc. suri00 c. . . . . . .

l Iioe aeehopper en fonte . . . . . . . . . . . .

Tutu. . . . . . . .....

(ihaque 0ntiI ou Ustensile se vend séparément

12
i5
20

2,652

100

i3-
200

5,58

c
a

c
a



_5g_

OUTILS ET USTENSILES POUR LE CLICHAGE AU PAPIER

Blueaux dressés, le kilo, fonte” . . . . . 3 50 à n

Iiisenutnir et ses deux robots. . . . . . . . 55 D Il 70
Illoe: à échapper, bois cl fonte. . . . . . . (i D à ‘Z5

llrosle: à mouler. . . . . . . . . . . . . (i n à l0 >

Cadran. . . . . . . . . . . . . . . . . >> 50 à t> 0

Chnudlère...... . . . . 20i>à3O
Ciseaux à échapper. . . . . . . . . . . . l 50 à l 7

Diviseur. . . . . . . . . . . . . . . . i ‘l5 il ‘l
Éehoppeu. . . . . . . . . . . . . . . . . n 75 51 1

Éeumoirc. . . . . . . . . . . . . . . . . 5 B à l0
Ëquerres à fondre les blocs . . . . . . . . . 80 I: à 150

— Les noyaux à part. . . . . . . . . ‘l v il 20
— coudées ù Inanclns, à réchauffer. . . Q0 D à 40
— doubles à coulisse, de hauteur. . . . 50 D 5l 100

Fers à souder. . . . . . . . . . . . . . . I‘) » à G

Grnllolr: polir les clichés. . . . . . . . . l 50 5l 2
Gratte-Filma. . . . . . . . . . . . . . ‘l n à ‘l
Garniture de hauteur, lc kilo . . . . . . . . 3 510 ù a

Jetons . . . . . . . . . . . . . . _ . . . l 50 à ‘2

Justiiientionm . . . . _ . . . . . 5 » à 10
Limes. . . . . . . . . . . . . l) 50 à 4

Machines à percer. . . . . . . . . . . . 50 a» ñ 40
Marbres ai mouler. . . . . . . . . . . . . 40 i: à 100

OUTILS ET USTENSILES POUll LA OALVANOPLASTIE

Acide chlorhydrique, le kilo . . . . , . . . . Suivant le couvs,

Acide sulfurique, le kilo . . . . . . . . . . . Id.
Alcool, 56 degrés, le lilre . . . . . . . . . . Id.
Amnlgnme, le kilo. . . . . . . _ . , _ . 1d,
Bain-marie en zinc. , . _ , _ _ _ , 2o n à 50
Barreaux en fonlc . . . . . . . . . . . . . I) n à i,

Blseaulolr à doux rahols . . . . . . . . . . .55 )) à 70
Bloc à échapper, en fonte . . . . . . . . . . . ‘l5 o à b0
Boite en gulta pour sulfate de cuivre. . . . . 10 » à 20
Brolse ù plomhagintir. . . . . . . . . . . . ‘l 50 à 3
Brolnes suivant la grandeur. . . . . . . . Suivant le coma
Chaudière. . . . . . . . . . . . . . . . ‘l0 n à '50

Cinenux in gntta. . . . . . . . . . . . . 1 50 à 5
Clef à douille. . . . . . . . . . . . _ . 5 i; à ,,

Clou: à baguette, le kilo. . . . . . . . . . . » » à 5
Compas d'épaisseur pour régler le galvano. . . 5 n à 6
Couvercle en fonte. . . . . . . . . . . . » l) à 10
Cuve en bois garnie en gutla . . . . . . . . . Suivant le cours.
Èehoppe: . . . . . . . . . . . . . . . . . l) 75 à 1

Ëeumoire. . . . . . . . . . . . . . . . 5 n à .10

Emux de toutes dimensions. . . . . . . n u r; n

Fourneau long. . . . . . . . . . . . . . lO n à 20
Garniture: en fonte de hauteur, le kilo. . . . n n à 5
Griffe: à vis. . . . . . . . . . . . . . . . l a à 5
Gnltn-perehn, le kilo . . . . . . . . . . . Suivant le cuurs_

Laiton rouge recuit, le kilo . . . . . . . . . ](|_

Ilnillet en buis. . . . . . . . . . . . . . . l 50 ù 2

Marbre ù remplir . . . . . . . . . . . . . . 50 n à 100

» ’ Mele a affûter, auge en fonte . . . . . . . . 55 P ‘f l?)
v Moule: à inlerligncs.. . . . . . . . - 50 l’ 6

a Plncequx pour faire llä flans... . . . . . . 9 D ‘j
l) Plneem . . . . . . . . . . . . . . . - . l’ m z

O Plquolr:. . . . . . . . . . . . . . . . . 1 50 f 6o
» Plaque du fourneau fixée à la presse. . 40 l’ Ë _

5 Plslon:,lcjeu.............. 225 q m‘)

n Pochon: de toutes dimensions“ . . . . - - 5 ” f Q5

u Porledefourncam............15D?
n Pointes” . . . . . . . . . . . . . . . . i» i0 f‘ ‘ ’

n Presse à sécher, nouveau et ancien modèle. . 450 D {L223
n Ballot: pour équarrin. . . . . . . . . . . l5 r” i.‘

r Ramettes ù cliclier, à vis, en fonte, le kilo. . 5 oO t1 Ë

D Ramettes en l'or, le kil . . . . . . . . . - - l’ ” Î‘

a Râpes. . . . . . . . . . . . . . . . . . D 50 ‘f 4
n Bouleaux pour mouler, ler et bois“ . . 5 ” l0
u Scie circulaire, avec conducteur mobile. . . . 400 l’ 01x200
)) Sébllel. . . . . . . . . . . . - 1 '> ‘f ‘Î
l) Tnmls laiton. . . . . . . . . . . . . . . 4 " " l’
n Typomètres. . . . . . . . . . . . . . . 50 >> “‘ 100
a Tour avec son chariot, picd en bois . . . , . . G00 D 333.000

n Vnriope en fonte ù ilrcssci‘ les bois. . . . . . 50 l’ i’ l’

v Ô

ç Marbre adressera. . . . . . . . . . . . . 50 P 5‘ l0"
Marbre à imposent. . . . . . . . . . . . 30 " i‘ "0
Marteau à dresser. . . . . . . . . . . . . 5 I! d 0

Meule à alTùler, auge en foule. . . . . . . . 55 l’ ü 100
v Moule à gutta . . . . . . N . . ‘l5 J) à ‘la
13 Pains de blanc dïspagne. . . . . . . . Suivant le courî.
t> Pèse-acide. . . . . . . . . . . . . . . . 9 ° à 0

>> Pierre à l'huile montée . . . . . . . . . . . 5 I: à l5
» Pince à double coupé. . . . . . . . . . . . 3 D à 4
n Piombugine, le kilo.. . . . . . . . . . . 12 n â n

Pochon: . . . . . . . . . . . . . . . . 5 D à 20
l’ Poêle à soudure . . . . . . . . . . . . . . 5 n à D

t! Poinçon: ù dresser, le jeu de 6.. . 9 i) à i:

‘l Porte de fourneau . . . . . . . . . . . . . . 15 a à ‘l5
>> Presse a galvano de.. . . . . . . . . . . 500 n 52.000
t’ Ramette: à vis, en fonte, le kil . . . . . . . 5 50 à I

t’ Brunette: à vis, en l'or, le kil . . . . . . . . 5 l) à b

Règle: en acier . . . . . . . . . . . . . . 5 l) à 50
D Scie circulaire” . . . . . . . . . . 400 t! “.200
” Serpents à gutlan . . . . . . . . . . . . 5 n à 6
» Sulfure de carbone, le kilo . . . . _ . . . . Suivant le cours.
D Sulfate de cuivre, le kilo . . . . . _ . . . . Id.
D Tour avec son charioL. . . . . . . . . 600 a 51000
>> Tringle en cuivre suivant la dimensiom. . . . Suivant le cours.

Vnrloppe en fonte ù dresser le bois. . . . . . a i: à 50
Vase poreux, suivant la grandeur . . . . . . . Id.

I! o zinc pour diaphragme, le kilo . . . . . . . . Id.
l!
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BROCHURE ‘

Depuis que la division du travail, conséquence de la marche incessante de l'industrie, a créé une distinction
marquée entre les imprimeurs qui exécutent les livres et les éditeurs qui les vendent, une branche nouvelle

de la typographie a été créée et la brochure n’a pas tardé à prendre une place importante dans l’industrie
parisienne puisque les dernières statistiques portent à près de 5,000 le nombre des ouvriers employés au

glaçage, au satinage, à Passemblage et au brochage.

Dans cette division de mon Catalogue, j'ai compris tout l'outillage nécessaire au façonnage du papier, soit

avant, soit après l'impression, les grands établissements de brochure se chargeant du glaçage pour les

imprimeurs qui ne peuvent installer chez eux des cylindres à glacer faute d'emplacement suffisant.

Les cylindres destinés au glaçage du papier sont construits avec une soliditéà toute épreuve; la parfaite

harmonie de toutes leurs parties permet d'obtenir, à l'aide d'une force ordinaire, un glaçage d'une régula»

rité absolue. L'emploi de la fonte pour l'établissement des tables a été accueilli avec faveur par tous les

praticiens. _

Les presses à percussion, dont l'emploi est journalier dans les ateliers d'impression, de brochage et de

reliure, ont été considérablement perfectionnées par moi; une disposition particulière de la vis et du volant

n'exige que peu de force pour obtenir un satinage parfait ou une pression considérable.

La presse hydraulique joue un rôle trop important dans l'industrie pour que je m'étende ici sur les avantages

résultantde l'emploi de cette admirable machine, dont la force de compression n'a d'autre limite que celle de

la résistance des matériaux employés à sa construction. Les presses hydrauliques pour le satinage étant destinées

à un usage journalier, j'ai apporté le plus grand soin au jeu régulier de tous les organes et au parfait fonc-

tionnement de la soupape de sûreté, afin d'éviter toute possibilité d'accident. Les prix sont très-modérés, ils

varient suivant les dimensions. '

Dans la construction des machines à rogner et à couper le papier, j'ai résumé tous les progrès accomplis

jusqu'à ce jour, et la faveur avec laquelle mes derniers modèles ont été accueillis est une preuve incontes-

table de l'esprit pratique qui a présidé à leur établissement. Jusqu'à ce jour la force, chose si nécessaire

dans ce genre de machine, avait été sacrifiée à une fausse élégance de forme, tout au plus bonne à tromper
la foule qui fréquente les expositions. Par l'emploi d'organes d'une grande puissance, j'ai donné à ces

machines toute la stabilité désirable; l'absence de toute vibration rend le travail plus rapide et plus parfait.

Le mouvement rotatif et continu du volant rend tout accident impossible. Illalgré ces nombreux perfectionne-

ments, les prix sont des plus modérés.

J'ai encore en construction plusieurs nouveaux modèles de machines destinées à la brochure, j'en publierai
les dessins dans les Suppléments successifs de ce Catalogue.

‘.1



à Ce dessin représente un Lnnlinoil‘ «le 105 ccnlilnètrcs de largeur, nrurchanl à la vapeur et à bms, à Llouhle équipe , table

en fonte. Il se recommande par sa force, une pression forcément et imnrialnlument uniforme, son élégance ct la modicilé de

son prix.
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LAMINOIR A GLACER LE PAPIER

Pour glnccr 50 conlinuèlrcs. . .

— 60

— 75

— s5

— 95

m5

IIJIIALLAGE E!’ ïllaätrûfuî A [A (IHILGE Pli É.I.\IÎI_!L'.ÏI.EIÎII

I‘ Il I X ,

"I brns. 800 l'r.; (rl à la vupellr. |.000 fin; poids, 800 kil.
— L000 l ,‘Z00 — 900

— LIOO L500 — L800
— 1.400 l ‘S00 -—— 2,000

—— l ,800 ‘L000 -— 2. 200

— ‘l. l00 2,500 — 5,000
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NÔUVEMLE MACHINE A COUPER LE PAPIER

‘ ‘ ' SYSTÈME BOILDIEU-

Le dusin de In page suivante représente une «Machine ñ couper de i mètre t0 cent. de longeur sur 20 cent. d'épaisseur, â chariot diviseur

pour nigler la coupe du papier, et à plateau mobile.

Cette machine est à mouvement continu; le couteau est commandé par une simple bielle, ce qui évite toute vibra-

tÎon dans le lbnctionnement de la lame. Le chariot diviseur avec régulateui‘ est mis en mouvement par une vis placée sur

Ic côté, à la portée de l'ouvrier, et ne gène aucunement son travail.

Entièrement constnnite en foute et enfer, cette machine est «l'une solidité et d'une smbilité qui n'est pas habituelle dans

les instruments de ce genre; ces qualités se traduisent dans le travail par une puissance considérable et des mouvements

rapides et précis.

On doit surveiller attentivement son entretien : un graissage suflisant avec l'huile de pied (le bœuf et un alïùmge régulier
des lames permettent d'obtenir un travail considérable avec l'emploi d'une force moyenne.

PRIX IE5 HAOIIIIED

Demi-Coquille, 55cenl.dc long, mnrclmntùbrns 400 l'r.; avec clnnnot diviseur, 500 fr.; marchant à ln vapeur, G00 l'r.; poids, 200 kil.
Couronne, 50 — 500 — — 000 - — 750 — 50°
une, 00 — 000 — — s00 — — 059 — s00

lluùin, 70 — 800 — — L030 —- — L150 — 90°
1a,“ 3o _ ooo _ _ 1,200 — —— 1,550 _ 1,200

Colombier, 00 — 1.000 -. — 1.500 — — 1,550 — 1.500

Double-Raisin, 1 mètre de long. 1,500 — — 2,000 — — 2.150 — 1.600 '

Grand-Aigle, 1-10 — 2,000 — _ 2,500 — — 2.050 — 2,000
__ 1.50 _ 5,000 _._ _ 3,500 .— — 5,750 — 3,000

_ 2-15 — 4.000 _ _ 1,500 — — 4,200 — 5.000

PRIX DES [AXES

Lames deääcenl . . . . . . . . . . 30k. î Lames de 800cm . . . . . . . .. '10 l'r.

— 50—.......,40 l — D0— . . . . . . . ..80
_. 60 — . . . . . . . .. 50 l -— tmèlre . . . . . . . . . . 90

_ 7o—........00 I — 1«=10...........120

L: rnAxsI-onr n‘ ültnma: A L\ unnue ni: Lkeqezflnztn
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MACHINE A ROGNER LE PAPIER ET LE CARTON
AVEC UN SEUL COUTEAU DE RELll-Ilill

Cette nouvelle Machine, construite tout en fer, fonte et acier, remplit toutes les conditions désirables, la solidité et la précision.
Elle permet de rogner depuis les ouvrages de luxe, pour la domre sur tranche, jusqu'aux travaux les plus ordinaires. Un
plateau articule, fonctionnant en avant et en arrière, par son mouvement régulier, coupe le papier parfaitement d'équerre et
sans biseau à l'aide. d'un simple couteau qui s'adapte dans le porte-outils et qui est mû par un volant et une bielle. Cc couteau

fait le même mouvement que le fût à rogner des preæes en bois et descend seul par Faction de la bielle, ce qui donne la faci-
lité d'établir des machines, depuis 46 centimètres jusqu'à 5 mètres de coupe de papier. La disposition de cette Machine permet
d'y adapter la vapeur on tout autre moteur. J'ai établi une petite machine spéciale pour la reliure, remplaçant la presse en

hois et ayant 46 centimètres (le coupe. On peut constamment en voir fonctionner dans mes magasins.

Prix «le la Machine ù 10S centimètres de coupe . . . . . . 1,500 1'r.

— —- p 09 — — . . . . . . 1,000
— 40 — — . . . . . . 000
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